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res ners Colluborateurs,
Daus ln lettre Pastorale, en date du

W septembre dernier, les archevéques

et évêques des rovincey ecclésinsti-

ques de Québec, de Montréal et d’Ot-

tawa, ae sont élevés avec force contre

certuius journaux et feuilles périodi-

ques coupables d'Injures graves envers

lu religion, Ja discipline de I'Eglise et

inistres,

ve

Nous espérions v'un avertissement

aussi solennel suffirait pourfaire ren-

trer dans le devoir ceux qui s’en sont

écartés dans leurs écrits, sans qu'ilfut

pécessuire de recourir aux censures.
Malheureusewent on & répondu à

cette leçon pleine de churité, par le
mépris, le rofua d’ubélr, de nouvelles
insultes, un persifflage impie à J'u-

dresse de l'autorité religieuse et par

l'annonce de la publication prochaine
d'un rowan wis a l’'Index.
C'est pourquoi, je me vols avjour-

d'hui dans la pénible nécessité de sévir,
et de prendre des mesures plus effl-
taces pour protéger le tronpeau contre
les attaques perfides du ceuz qui
veulent le disperser ot Je penire,
Le Saint Nomde Dieu invoqué,Nous

condamnons donc, en vertu de notre
Autorité deux publications imprimées
dans Notre diocdse, savoir: Ja Canada.
Revue ot Echo des DewanMondagnes,
et Nous défendons, jusqu'à nouvel
ordre, à tous les fidèles, sous peîne de
refus des sacrements, d'imprimer, de
mettre ou de conserver en dépôt, de
vendre, de distribuer, de lire, de roce-
voir ou de gurder en sa possession ces
deux feuilles dangereuses et mulsuines
d'y collabores ct de les encoursger
d'une manière quelconque.
Se:a la présente Circulaire lue et

publiée au prône des églises parois
tialex et autres où se fait l'office public,
lepremierdimanche après an réception.

e demeure bien sincèrement,
Chers Collaborateurs, :

Votre tout dévoué en N. &,
+ EnovAnD-Ous, Arch. de Montréal.

Ja mèche est éventée!
Nous avons dit samedi que sui-

vant toute apparence le fameux
pamphlet. ‘ Le Castorisme, voilà
l'ennemi” contituait une “ grosse
ruse de finauds libéraux qui vou-
draient bien arriver à diviser coux
qui les ont écrasés afin de régner
de nouveau ot de revenir à la crè-

 

 

che où ils s'engraissaiont si
bien. ” -
Nous ajoutious: “Ils savent

très bien ce qui a causé leur cul-
bute et ils voudraient bien per-
suader aux conservateurs de sui-
vre ln ligno de conduite qui leur a
été fatale.
À première vue le truc nous n

paru évident et nous l’avons dé-
noncé. Depuis lors les indices que
Nous avons pu recueillir un peu
partout, sur la rue, dans les cer
eles politiques, dans les guzettes,
n'ont fait que confirmercette pre-
mitre impression et l'ont pour
ainsi dire changée en certitude.

D'abord ollo est invisible à Mont-
réal cette fameuse brochure de
seize pages. Personne ne l'a vue ;
elle n'est en vente nulle part ; on
no ln connaît que par ce qu'en ont
dit les journaux. Malgré des re-
cherches patientes nous n’uvons
pula trouver dans aucune librai-
rie, chez aucun traliquant d'im-
primds,

Un grand nombre de conserva-
teurs,—et non des moins répandus,
—appartenant & l’école que l'on
considère comme hostile aux Cas-
tore uo counaissaient rien de son
existence avant les révélations de
la Prosse. C'est en vain qu'ils out
cherché d'où elle venait et où l'on
pouvait s'en procurer un exem-
plaire ; ils n'ont vien pu fdécou-
vrir. Plusieurs nous out mômeaffir-
mé qu'évidemment nous avions
raison do l'attribuer à l'ennemi
commun.
Jarcontre toutes les feuilles li-
érales semblent parfaitement

“a courant tout ce qui con-
cerne ce petit pamphlet et à
voir I'ompressement et l'ardeur
qu'elles mettent à indiquer aux
curleux une piste quelconque, on
86 sont porté à croire qu’elles cher-
thent a donnerlo change. Prenez
Barde farceurs quo vous êtes, vous
allez vous trahir!

C'est ainsi que la Patrie de sa-
medi annonce avec una complai-
fance marquée

“ Nous commencerons lundi la
publication de la brochure Le cas-
tovisme, voilà l'ennemi. Ce pam-
Phliet contient des appréciations

lement piquantes que nous neYoulona pas priver nos lecteursdu
Plaisir de les admirer dansle texte
même de l’ouvrage.”

L'Electeur, plus ontreprenant et
Partant moins prudent, en avait
déjà publié sameai matin, quatrecolonnes petit texte. Il avait donc
en mains cette brochurevendredi
toir ; c'est-à-dire à l'heure même

ou la Presse de Montréal, journal
à nouvelles avant tout, en publiais
hâtivement quelques extraits à
titre de primeur.
Ne trouve-t-cù pas curieux que

l’Ælecteur ait en sa possession
vendredi, ane brochure parue le
jour mêômeà Montréal et que per-
sonne de notre ville ne peut se pro-
cure rmême le samedi ?

11 faut en conclure où que l'au-
tourlui avait fait part de son ma-
nuscrit ou qu'il lui avait euvoyé
une épreuve! M. Pacaud et lui ont
douc un intérôt commun a lu dif-
fusion de cette brochure? Et la
Patrie est dans le méme cas?
Bien plus, l'Ilecteus parait tel-

lemont bien reuseigné qu’il au-
nonce : “On promet déjà comme
suite n cette première brochure:
La Galerie Custorienne”.
Ce qui nous surprend le plus en

tout cela, c'est que ce ne soit pas
la Canadien qui en ait parlé le
premier.

S'il avait voulu, pourtaut....!
Ainsi que nous l'avons dit

samedi, nous n'attachons pas
grande importance à la publica-
tion de cet inoffonsif opuscule.
Son ingnifiance, sa mauvaise foi
et le but inavouable qu'il poursuit
l'empécheront de causerle moindre
mal au parti conservateur.
Mais il nous à paru amusant de

dévoiler cette petite manœuvre du
parti libéral.
La môche est éventée, messieurs!
La maladresse de l'Ælecteur et

de lu Patrie à tout ghté.
Voyez le Canadien, combien îls

est plus Labile que vous. ll a 'dù
éprouver au soins les mêmes dé-
mungeaisons de parler et cepon-
dantil a su se conutenir, il s'est tu!

Mais son silence comparé a votre
verbiage le trahit tout de mime!
Une autre fois entendez-vous

mieux!

ECHOS

Toronta. 18—11 p. m.
Le cirenit de dépression était hier

soirsur In région des ines et la Colom-
bie Angluise-et lu -pression est plus
élevée sur la côte de l'Aflantique, Ila
tombé deln neige aufaued'hui au Mani-
toba. Ailleurs, an Canada, le teinps a
été généralement benu.
Minimum et maximum de 1x teinpé-

rature--Æsquimuult, 42-10 ; Calgary,
28-12; Winnipeg, 2426: Port Arthur,
28-10 ; Toronto, 20-41 ; Montréal, 2836 ;
Québec, 26-32; Halifax, 80-10.
Probabitites pour les prochaines ving£

quatre heures

Vente forts du sud à l’ouest ; nua-
geux avecaverse.

A MONTREAL
Le lieutenant Chartrand doit

retourner bieutôt à Québec où il a
promis de donner une conférence
militaire.

-

 

M. Erastus Wimau est d'opinion
que l'élection de M. Cleveland sern
pour nous une boune occnsion de
couclure un traité de réciprocité
avec los Etats-Unis en prenant
pour base le commerce libre des
produits de bouche comme équiva-
lent à l'entrée en frauchise des
produits manufacturés.

L'esprit d’autrofois

On demandait, un jour, à Royer-
Collard :
—Quello différence y a-t-il entre

les classiques et les romantiques ?
—OC'est,  répondit-il, que les

classiques ont fuit leurs classes, et
que les romantiques ont bosoin de
les faire.

A OTTAWA
Les finances du Canada accusent

une diminution dans la dette pu-
blique et un surplus de $4,628,612
pour les quatre derniers mois
écoulés.

M. Muck, l'un des membres les
plus actifs de l'opposition à Ot-
tawa, à été réélu vice-chancelier
de l’université de Toronto.

Fouillets détachés d'album :

La gaieté est presque toujours cruel-
les on ne rit Juimuis qu'aux dépens de
quelqu'un ou de quelque chose,

Adoighe d'HoUDETOT,

N'ayez l'esprit plus difficile que
la goût et hejugement plus sévère que
la conscience. _

 

JOUBERT.

Rien n'arrive dans la vie ni comme
on le craint ni comme on l'espère.

- Alphonse KARR.

A QUEBEC
L'Evénement à appris que des

documouts très importauts sont
disparus  mystérieuscment du
greffe de la cour Supérieure a
Québec,

La question de constitutionna-
lité des taxes du gouvernement
devait se plaïder ces jours-ci sur le
bref de “ maundarmus ” pris par M.
Ohoquette, M. P., contre le régis-
trateur de Montmagny; mais à la
demande du procureur - général
Casgrain qui partait pour l’Europe
M. Choquetie .» consenti & re-
mettre la cause dla fin de dé- sombre, après le retour de M.

Casgrain qui devait plaider cette
question lui-même.

Un grand émoi règne, îci, et
c'est encore le choléra qui sn est
la cause.
On rapporte gue le “Circassian,”

de la ligue Allan, est arrivé à la
quarantaine de la Grosse-Ile, avec
six personnes malades du choléra.
Le vaisseau a été retenu en qua-

rantaine.
On & tout mis en œuvre pourte-

nir la chose en secret, mais inutile-
ment. Les autorités sanitaires
sout d’une discrétion absoiue et
refuseut de fournir des reuscigne-
ments.

Les epigrammes celebres

De Voltaire contre l'écrivain
Lefranc :

Savez-vous pourquoi Jérémie
A tant pleuré peudant sa vie?
C'est qu’en prophète il prévoyait
Qu’un jour Lefranc le traduirait.

LETRAVAIL
dans les écoles de réforme

 

M. Urbain Lafontaine, qui signe
dans La Monde des causeries ou-
vriéres, nous apprend qu'un cer-
tain nombre de citoyens ont signé
la requête suivante :

“A l'honorable Premier, C, B. de
Boucherville et aux ministres
de la province de Québec.

Hunorables Messieurs.
Vos requérants vous prient burable-

ment de prendre en cunsidération le
tort considérable causé au commerce,
à l'industrie et aux salariés, par les
écoles de réformes et autres institutions
subventionnées par le gouvernement,
ui jettent sur le marché les produits
tleurs détenus ou élèves avec ceux

des marchands ou industriels qui sont
obligés de payer des tuxes Comimercia-
les ot des salaires à leurs eroployés.
En conséquence vos requérants

prient votre honorable cerps de pron-
dre les moyens de faire cesser un tel
état de choses.
Et ils ne cesseront de prier.

“C'est, dit M. Lafontaine, un
sujet délicat. Les personnes qui
se portent les défenseurs du tra-
vail dans les asiles déplacent iusi-
dieuscnient;lu, affaire de son vrai
terrain, invoguent la religion ot en
font presque uno question - de

dogme.
C'est en effet un sujet délicat

que l'auteur de lu causerie ou-
vrière traite bien cavalièrement.
Pour emumencer, il déplace lui-
méine la question de ls maniére la
plus insidieuse et la moins loyale.
Pas un soul des défenseurs du

travail dans les maisons de réfor-
me n'en à fuit une question de
religion et de dogme. On a sim-
plementparlé au nom du droit, de
la raison et de In justice.
“Ca n'est, & la vérité qu’une

guestion de justice,” dit avec
raison M. Lafontaine. Aussi,
est-ce au point de vue strict de la
justice que uous avons réclamé
pour les jeunes détenus de nos
écoles de réforme le droit au
travail.

Si ces enfants, ces jeunes gens
que, pour la protection de la
société ot leur propre avantage, le
gouvernement détient dans les
écoles de réforme étaient restés
dans leurs familles, ils travaille-
rnient daus les manufactures, dans
los ateliers comme les autres
jeunes gens de lour Agé, ct per-
sonne ne penserait à leur iuter-
dire le travail.
De ce qu'ils ont perdu momen-

taudment leur liberté, ont-ils donc
perdu Jour droit au travail? Qui
oserait énoncer une telle absur-
dité ?

Ils n'ont pas cessé d'être con-
sommuateurs ; ils out donc non sou-
lement le droit, mais encore le de-
voir d'âôtre producteurs.
Les patrons et les ouvriers qui

exercent leur métier daus les ave-
liers de la réforme, ont assurément
autant de droit de le faire, que
tous les autres patruus et ouvriers :
on ne contestera certainement pas
cela nou plus. Les patrons paient
leurs taxes comme tous leurs col-
lègues et n'ont réellement sur eux
aucun avantage ; car s'ils obtion-
nent des approntis à meilleur
marché, ils sont soumis à une
foule de restrictions qui les met-
tent réellement dans un état d'in-
fériorité matériolle vis-à-vis leurs
compétitours.

Ils ne peuvent les choisir; mais
sout contraints d'accepter dans
leurs ateliers ceux qui leur sont
donnés. Ils ne peuvent les exploi-
tor à leur guise commo cela se fait
trop dans l'industrie, en leur
faisant exécuter uniquement jun
genre de travail qu’ils font vite et
bien. Le surveillant est là, qui
exige que l'élève Apprenne tour à
tour toutes les parties du métier,
Ils ne peuvent les employer que
certaines heures par jour. En un
‘mot,ils doivent Accepter des con-
ditions que n'accepterait aucun
patron de l'industrie libre.

Mais, dit-on, ces établissements
sont subventionnés par le gouver-
nement et cela leur permet de
faire au commerce et à l'industrie
une concurrence ruineuse. Nous nions carrément le bien

fondé d'unetelle proposition.
En s'emparaut de la personne

des détenus, le gouvernement se
substitue au père de famille et
assume toutes les respousabilités
de la tutelle paternelle.
Commele père,fl est, désormais

tenu à loger, vêtfr et nourrir le
jeune homme ou l'enfant dont il a
pris la charge etil duit encore, en
lui faisant apprendre un métier, le
mettre à même de gagner honora-
blement sa vie à Ja surtie de l'éta-
blissement, afin qu'il ne soit pas
obligé d’avoir recpurs au vol pour
soutenir son existeuco,
La subvention du gouvernement

remplace tout siniplement les dé-
penses qu’encourraient les parents
qu’il remplace.

Il n’y a rien de changé pour la
société, pour l'industrie, pour le
commerce. L'Etat n pris In place
du père de famille: voilà toute la
différence. Le. jeune détenu est
entretenu dans l'école de réforme
comme il l'aurait été à la maison
paternelle ; il travaille et produit
comme il I'aurait fait sous !a direc-
tion de sus parents, avec cotte
difference qu’il produit beaucoup
moins et fait conséquemment
moins de concurrence à l'iudustrie.
Qui donc a le droit de s'opposer

au travail ainsi fait, sous prétexte
de concurrence ?

L'article 2902 des Statuts Refon-
dusdit:

Les directeurs (des écoles de réfornie)
peuvent enguger, en dehors de leur
établissement, les enfants sous leurs
soins, par contrats d'apprentissage ou
pour service comme domestique ; mais
ces contrats ne doiventstipuler aucune
somme d'argent en faveur rca dirco-
leurs ni de l'enfa né, etdoivent garantir
au maitre les services gratuits de cet
enfant, et & ce dernier, la nourriture,
l'entretien et le logement.

Ainsi, le directeur de l'école de
réforme pourrait, aux termes de la
loi, placer ses élèves en apprentis-
sage daus des ateliers où ile travail-
leraient beaucoup plus qu’à l'éta-
blissementet ne recevraient aucun
salaire, ce qui ferait incomparable-
ment plus de concurrence que le
peu dé travail rénuméré gu'ils font
dansles ateliers de l’école.
Ie directeur, dans l'intérêt do

l'industrie autant que de ses
élèves, ne se prévaut pas du droit
que Jui donne la loi, et on lui en
fait un crime.‘
Que c’est Leau,‘la logique !
M. Lafontaine demaude que l’on

fasse de tous les détenus des
agriculteurs.
Toujours l'utopie !
Mais cela n'est pas une idée

nouvelle, quoi qu'il puisse en pen-
ser. - Cela à été essayé daus tous
les pays du monde et ici môme:
ça été un flasco complet.
On fait trop bon marché vrai-

ment, des goûts et des aptitudes
naturelles. On. s'imagine qu'il
suffit de faire travailler sur une
ferimedes jeunes gonapendantquol-
ques années, pour qu'ils prennent

le goût des travaux des cluunps.

Mais en réalité, la plupart, le
très grand nombre des enfants dé-
tenus, étant nés à la ville, n'ont
aucun penchant vers l'agriculture,
et à la sortie de la colonie péniten-
tiaire agricole, ils s’empresseront
de revenir à la ville où, saus mé-
tier pour gagner leur vie, ils re-
tomberont dans le vagabondage.

Celle est la leçon de l'expérience.
C’est celle que l’on fait encore en
ce moment à l'orphelinat agricole
de Montfort. [OP ere
En somme, le jeune détenu a

droit an travail, à la production ;
il a également droit au choix de
son imétier.

Qu'il y ait des colonies agricoles
pour ceux qui manifesteraiont le
goût des travaux des champs, fort
bien; mais pas de mesures radi-
cales qui ne produiraient que des
désastres.

Vouloir faire cesser le travail
des écoles de réformes, ce serait
vouloir exploiter le vice ou l'iu-
fortune au profit de l'industrie et
du commerce : ce serait odieux.

LES ÉCOLES DU SOIR
On lit dans le Canadien :

“ Eh bien i Les écoles du soir, les
voici rétablies par ceux là même
qui s'en étaient si plaisamment
moqués. L'opinion publique a été
plus forte que la mauvaise volonté
d'un groupe de politiciens, qui
croient que c'en est fait du salut
éternel des populations, si elles
apprennent à lire.”
Quel esprit et quelle bonne Loi !

Qui donc s'est plaisamment mnqué
des écoles du soir ?
Le Canadien pourrait-il le dire,

et citer les pleisantes moquerics
dont il parle ?
Lo fuit est que le gouvernement

Va prouver que bans faire de puli-
tique ni de détangogie à propos
des écoles du soir, il va obtenir
plus de résultate sérieux avec
quatre ou cinq mille pinstres que
le gouvernemeutMercior avec cin-
quante mille. ; -

Loin d’âtre opposé à la diffusion
de l'instruction tout honnêtes gou-
vernementdoit soghaitor que les

 

 

 

 électeurs soient tous capables de
« “+

juger par eux-mêmes du mérite de
toutes les questions.
Des journaux comme Le Cana-

dien ue pourraient plus alors ber-
ner lo gros public et leur rdison
d'être auraît cessé,
 

1842-1892

NOCES D'OR

BANQUET ANNUEL
des étudiants de l'école de Médocine et
de Chirargie, [acuité de l'Untvorsité

Laval à Montréal

Les noces d’or de l’école de Médecine
et de Chirurgie, faculté de l'Université
Laval, à Montreal, ont été célébrées,
samedi aoir, avec éclat par un somp-
tueux banquet à l'Hôtel Mlichelieu,
Professeurs et élèves réunis en grand

nombre sunt venus commémorer les
luttes du passé, se réjouir des progrès
présents et fonder en commun sur
‘avenir les plus grandes espérances. |
L'Ecole de Mélecine et do Chirurgie

de Montréal,{née du dévouement et du
sacrifice, a grandi ‘comme le grain de
sénevé, prospéré et après cinquante
années d'une existence glorieusc, elle
compte duns toutes ses spécialités des
centaines de membres qui fout l’hon-
neur de leur pays.
La table du banquet était présidée

par M. L. J. Tétreault, président des
étudiants ‘on médecine. A sa droite
était asnia le doyen de la Faculté, le
Dr Durocher ; à sa gauche, l'honorable
James McShane, maire de Montréal.
Le menu était composé commebuit :

MENU

POTAGE
Soupe aux huftres à la Présiaent,

POISSON
Brochet à la Durocher.

Pommes de terre à la baraque.

ENTRÉE
Oroquettes de Gibier,

Sauce aux tomates
Salmis de Perdrix à la Gribouilie

Suprême de volaille à la clinique
Filets de bœufs aux champignons

GIBIER
Uauard noir de l'union

LÉGUMES

Pommes de terre à la crôme.
Pomme deterrc à la Parisienne.

 

Céleri des Carabins.
Fetit Pois Tomates Laitue.

ENTREMETS
Plum Pudding, sau~e i la Brosseau,

Bavaroise au Chocolat,
Gelée de Champagne au Maraschino et

aux Fruits.
Glace universitaire.

Orôme glacée à l'entente.
Petits fours variés.

Vol-au-Vent à l'Européenue.
Confiseries Tartes assurties.

DESSERT

nges, Pommes.
Hôpitaux. Mendiants.

FROMAGE
Gruyère et Roquefort

Vin Sauterne. Café noir. Vin Claret,

La plus franche gaieté présida au
festin et les deux cents convives pré-
sents ont semblé apprécier hautement
les mets délicieux et les vins exquis
qi lour furent servis.
Outre les professeurs et une grande

partie de leurs élèves, on remarquait
aroles invités MM. les docteurs
lingston, Mnreil, Hudon, Leduc,
Duhawel et un grand nombre d’autres
dont les noms nous échappent ; H.
Lepage, représentant de la Faculté de
droit, Laval; A. Séguin et Brunet,
délégués des Universités McGill et
Bishop; W. Larose, vice-président du
club National; J. G. Boissonneault,
président du Cercle Ville-Marie.
Les honorables MM. Laurier,Taillon,

Jetté, Nantel, Mercier, etc. n'ayant pu
assister au banquet, M. Lafèche,
secrétaire du comité, donna lecture de
leurs lettres d'excuse.
Puiu viut le tour de l'éloquence de

jouer son rôle,
“ Ont répondu aux santés :
La Reine—M. Tétrault, président des

étudiants en médecine ;
La Législature — Honorable M, Mar-

cil, conseiller législatif.
Le Collège des Médecins — Dr Beau-

soleil ;
Notre ‘ Alma Mater”—Dr Durocher,

président ot doyen de la Faculté;
Nosprofesseurs— Drsllingston, Dage-

nais, Desrosiers ;
Nos hôpitaux—Drs Brunelle et Fou-
her;
Nos hotes—Honorable J. McShane,

maire de la cité de Montréal, et MM,
W. Larose et J. G. Boissonneault ;
Nos ainés—Drs Leclerc, Duhamel,

Harwoo4, Guérin ;
Les Universités-Sœurs—McGill, M.

A. Séguin ; Bishop, M. Brunet ;
Laval—MM. 11. Lessage et J. A

Drouin.
Les Dames—M. Gagnier, E. E., M. ;
La Presse—M. Thomas Coté, du

Canadien.
MM. les médecins, qui ont pris la
arole, ont particulièrement vanté

Panion des deux Ecoles, sujet de tant
de querelles inutiles,

‘Tous, aujourd'hui, professeurs et
élèves,  e'npplaudissent des succès
u'elle a amends, de Vessor qu'elle a
onné au progrès des études médicn-

les. Si jusqu'ici nous avous été privés
des matériaux nécessaire: au dévelop-
pement de la science et de l'enseigne-
ment médical, si, à l'exemple des uni-
vursités saurs, nous ne possédons pas
des musées des bibliothèques daus
uno université spacieuse, nous le de-
vous à nos divisions passées. L'har-
monie, la bonne entente qui règne au-
juurd'hui parti nous est le gage de
notre prospérité future.

Le Dr Beausoluil, répoudant à la
santé du Collège des médecins, cet hene
reux da voir cette institution, ignorde
jusqu'à il y a trois ans, et considérée
weme par In législature comme une
nullité, s'affirmer aujourd’hui et tra-
vailler A'élever lesétudes médicales à un
niveau digne du talent et des aspira-
rations des étudiants.
On rendit aussi un tribut d'hommage

À Ja mémoire des docteurs Paquette,
Laratnée et d’Orsonnens. Ils ont été
de grandes figures daus le monde mé-
dical da notre pays, des modèles que
uous devons nous efforcer d’imiter,

Ora
Raisins des

t

  Toutes les sautés fuveut Lues avoc |
enthousiasme. l

Puis on se séparn avec regret à une
heure fort avancée de la nuit,
Nous félicitons bien eir-cérement le

propriétaire du Richelieu de la manière
eureuse dont il n'est acquitté de ses

engagements, ainsi que le comité de
végle de lu Faculté de Médecine, qui a
«à bien eu faire les choses en cette
«irconstance.

Montréal. Décemtre 1850.—J'ai déjà
eu occasion de me servir do diverses
préparations à la térébenthine et je
m'en suis toujours bien trouvée dans
les uffections des bronches et de la
gorge. J'ai dernièrement administré à
lusieurs de mes enfants du Sirop de
érébenthine du Dr Laviolette, et en

al obtenu des effets prompts ot reimar-
uables, surtout dans les cas de Tova
roupale.—Madame Recorder B, À. T.

DE MONTIGNY,

L'EXPOSITION

Sous ra signature, M. I. E. N.
Pratte mo dit dans le Monde que
l'annonce que j'ai faite dans les
journaux relativement aux premiers
prix de l'Expo:ition Provinciale. est
une pure invention. Kn effet il n'y a
pas eu de premiers prix accordés à
personne, c’est vrai, mais il n'y a qu'isne
erreut de mots. Il y a eu dev diplômes
accordés, et les fac-simile que je dé-
tiens à mn inanufacture, No 211 rue
Papineau, le propyent amplement, Les
personnes qui désireraient s'en assurer
ide visu, peuvent le faire en s'adressant

 

 

J'ai obtenu ce diplôme aux deux Ex-
positions Provinciales de la Province
de Québecpour le meilleur piano fabri-
qué dans la Province.

D'autres marchands de pianos ont
aussi annoncé qu'ils avaientobtenu des
premiers prix, et cependant M. Pratte
n'a pas trouvé a redire. Est-ce parce
que je suis Canadien-français ?
Aujourd'hui j'effre dus garanties sé-

rieuses aux acheteurs an point de vue
dela solvabilité. Sil'article compilé par
M. Nosher, et publié dans le méme
numéro du Monde, est correct,
Je donne du travail constant et ré-

gulier à 70 familles qui vivent à Mont-
tréul et dépensent leur argent, parmi
les nôtres, au lieu de le porter aux
Etate-unis et dans In Province d'On-
tario.
Je fabrique un pinno aussl bon et
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REMEDE SALCREL FOUR LES

Attaque d’Epilepsie, mal caduc,
Hysterie, Danse de St. Vite,

aladiey Nerveuses, Hypo=
coudrie, blelancolle, Lie-
briete, lusommnie, Etour-
dissement, Debllite du
cerveau et de Ja mo-
clle epintere, &c,

Cette médecine agit a*-eetement eur les
“entres nerveux. calmant toute Irritation ct
augmentant effusion et la force du fluice
nerveux, Elle cat parfaitement inoflecsive
et ne laisse aucun —fat dianeréable

LES MEDLCINS IMPUISRANTS À LE GUERIR
BepausviLen, Maxictoi Ca, Osr., juls 1330.

Denis huit innîe fe aouffrals dn ASLNILE nervense ot
lea médecins étaient impuissants Aineguérir, J'arhe- 

 
 aussi durable que n'importe quel ins-

trument fabriqué dans lu Puissance, et
je n'en désite pas d'autre pr-uve que
e succès que j'ai obtenu depuis que ma
tabrique tonctionne.
Que tous les Canadiens-français qui

sont en état de faire la êmue chose
risquent leurs capitaux dans les entre-
prises industrielles, comme j'ai fait, et
nos compatriotes ne seront pas olligd
de s'expatrier pour gagner le pain de
leur furmille.
2103 Tuos. I. G. Foiay.

Nous vendons à créditàtou-
tes les personnes sol-

vables
Toutes les personnes solvables, moy-

ennant un accompte raisonnable, peu-
vent acheter leurs fourrures chez nous
aux conditions les plus faciles à la
semaine, au mois ou par billets. Nous
avonsl'assortiment de fourruresle plus
splendide de Montréal: Manteaux, ca-
pots en seal, 1uouton de Perse, bockaru
astrakan, scalette, pardessus en tout
genre pour hommes, grand chuix de
casque pour dames et messieurs etc,
ete. Venez en foule chez Chas Desjar-
dins et Cie, 1537 Ste-Catherine et [939
Notre-Daiue, près du Balinoral.

1011 14 15

—Pour les cors les ver-
rues,les oignons employez le
Wight's Corn & Wart Cura.
En vente chez les pharmn-
ciens 25c la bouteille ou chez
J. H. Nault, Prop., 2449 rue
Not e-Dame.

—Faites usage du tue-vers, agréable
et effectif, l’Exterminateur des Vere de
la “Mère Graves;” Rien ne l'égal.
Achetez en une bouteille et emportez
la chez vous.

Avez-vous essuyé le remède pour les
Cors de “Holloway? ” H n'a pus son
égal pour enlever ces excroissances
douloureuses, ninsi que plusieurs, qui
en ont fait usage l’atestent.
 

 

NOUVEAU

The Flat Opening Blank Book
@ATENTE KINNARI)

Le 1ivro relié le pins fort du monde
Quand ll est ouvert sur votre burocau.. 0:

sues! plat qu'une fouille de papier.
Venez l'examiner.
Cest justement 0e qu'il faut dans tous les bu-

reaux d'affairus

MORTON, PHILLIPS & CIE
8 ujcL0ré gabrieanta de ll vros Wana

et imprimours

1781 FF 1767 RUE KOTPE-DAME MONTREAL

COMPAGNIE du GAZ
DE MONTREAL

Payez votre compte de Gaz, au
bureau, coin des rues St-Jacques et
St-Gabriel, le ou Avant lundi le 14
courant et sauvez l'escompte.

LE PIANO

Thos F. &. Foisy
est certainement le
meilleur, car il vient
d'obtenir le premier
prix à la dernière ex-
position.
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DUREAU ET MANUFACTURE
214 Avonue Papineau

 

tal une boutel:1sde Tunique Nerve-x du l’ere Kocutr
et jo 100 auis compiètemers guéri en le prenant

W. LIUEZNNEFELD,

ROBUSTE ET PLEIN DE SANTE.
E-rrann, Ve, nov, 1584

M. O. P. Comminge éerit À La date el-deams: On
&itira inon lnleutino, a4 dernier Jour fo Fav, sar ly
Tarique Nerveux du J'ére Koenig, Man erfant, de-
ale ds 11 mols, tombait en convulslous. Plus.
ours miélecius avaient eté Consuités, inai<Aans sucan
Téaultat 14 pauvre petit avait Ja fire tonite con-
tractés et faisait pitié à voir, mais dés qu'il prit Votre
Tenique, Il «changea pour le mienx, dojoératut a
[13 robuste et plein de dante,

mr

-—Un livre présioux <u-
lee Maladies Norveuses
envoyé Gratuitementet

des patients Pauvresç aveu Janne >av
cetteMédecine aratuitement.al whiten
.Co remedea été préparé par je Rer, Paston-
Koenig, de Fort Wa ne, Ind., dopule 187d a:
owt prépare auyourd'hus svus sa diroctisg

KOENIG MED. CO. Chioaga, lil.

Fn vente chrezlos Pharmacies, $lis biz
teille, GC pour $5, Grandes bouteities, 6L7A
beuteillos pour 30

À Vendrossss

113- RUE ST-LAURENT—13

BREVETHEESON |
Les Erilles pour Foureiss
SHAKING FUHNAUS GBATTS

Econvinisant 18 à 2. pour vent duns
les Combusiib'os

10 POUR CEST GARANTI
Jeet gratuit 4 ceux qn! font usage de fo: r-

n & vapor.
Demnden ln circulalre’ry

HEESOX GRATE Bid Co
P. 0, Botts 1323. Moatraal.

 

A Dominloa Stern Carpot

Beatiny Co, N> 11 ruedes-

mine, N. BH. Tabb, Goraas, Teil.
Phono Bell *vo CE s cderal Giu.

PESTEPIIEN LM PS ed

(LARETS ET SAUTERN:S :
-— Dg —

J. PETIT LARGCEE & Cir. (li .rdeax) 4
MM, MARCEAU

Vins de Posssillon et Verinouti

PIOCH.AZIKCH

VINS DE BOURGOGNE
PI’. BOURREE (Cann/bsrtin)

(COTE D'OR)

AND. BRISSET & FILS
IMPORTATEURS

393 wv RUE ST PAUL — 353;

   
TPT. TITRA

5 D partementdes Chomig

ete DRAINS
AVIS PUBLIC est par lo préeent donné

qu'aucuse demunde de cuinuuaication, entre
V'égoût public et nine po -iété priven, ne sora
rocue après le 20 Novembre courant, jusqu's
avincontralrs, Toute parsonne yn diiirs fare
construire un drain de commu» cation, à partie
de ea propricté Juaqu's Vegost pubic, doit usury
sa dominde lo ou avant colle date.

Par ordre
PERCIVAL W. ST GEORNE,

Inspecteur do la Cita,
Bureau de l'Inapacteur de la Cité

Hôtol-de-Ville
Montréal. 10 Novounibre, IA

BANQUE D'HOCHELAGA
Succursale vue Ste Catherine Est

No 1378 rue Ste C atkerine

Mnintenant ouverte au Public.
Dépôts reçus en Comptes Courants
Intérêts alloués sur Dépôts d’Epar-

gne.
OSCAR TESSIER.

Gérant

BANQUE D'HOCHELAGA
DIVIDENDE No 33

AVIS est par le présent donné, qu’un
dividende de 37, à été déclaré pour le
semestre courant sur le capital payé de
cette institution et qu’il sera payable à
son Bureau Principal, A Montréal, et a
ses Suceursales, le, et après le ler Dé
cembre prochain.
Le livre de Transferts sera fermé du

18 au 80 Nov. prochain tnclusivement,
Par ordre du bureau,

M. J. A. PRENDERGAST,
Gérant.

AVIS AUX ACTIONNAISES
Un dividendc trimeatricldo 2% sur le capital

payé de la

COMPAGNIE ROYALE d'ELECTAICITÉ
à été déclaré payable le 15 de Novembre nro-
chain e: il voru adressé par malle, ce jour-là
aux actionnair 's.

Livre de Tranafert sera fermé depuis le 8
au 18 du mois preshain Inclusivement

Par ordre du Darcau,
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  CIS WW, HAGAR,
150 u\js im’s Gérant et Secrétaire.



L'ETENDARD

 

 —
 rer

 

>
 

LA SEMAINE COMMERCIALE
ET FINANCIERE

(Du Prix Courant)

Montréal, 10 novembre 1592

FINANCES

La demande de fondsaux Etats-Unis

ayant diwinud, nos banques ne trou-

vent plus un placeient aussi lucratif
de l'autre côté des lignes ct les taux
qu'elles demandent ici vont probable-
ment s'adoucir un peu. Pour le mo-

ment, comme la circulation est encore
presque toute engagée, les prêts à de-

tnande sont encore cotés de 4j à 5p. c.
chez leu banquiers et de 5 à 5} p.c. chez

les courtiers, avec moins de fermeté
cependant.
Les escomptes pour le commerce se

font aux bauques à 7 p.c.
A Londres, le marché monetaire

n'est quo soutenu ; les billets de un à
trois tuois sont escomptés sur le mar-

ché libre à ZA p.c., les prêts à demande

wc négocient à 1} ou 13 p.c. ct In banque
d'Angleterre garde son taux de 8 p.c.
Lo change sur Londres est soutenu

À une fraction d'avance.
Les banques vendent leurs traites à

00 jours à une prime de 0 à 9 L1G, ct
lours traites À demande, de 0} à VZ.

La prime sur les transferts par le cable
est de 10, Les traîtes à vue sur New-
Yosk font de t à à de primo.

Des avis de dividendes ont été dou-
Dés par les banques suivantes :

Banque de QullECos rousse cocves vocses33 pc.
0 de Sumumoraide 4 +        
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Commerciale J
Truders Bauk....

La bourse u été active avoc continua-
tion de la feructé dans les cours. La
banque de Montréal est montée à 23,

en hausse de 2 pe. La banque des
Marchands à fuit depuis 163) jusqu'à

161} ; ex-dividende clle so vend 1614 en
hausse aussi de 2 p.c. La banque de
Toronto a été vendue 252 et la banque
du Commerce 1163. Cette dernière se
cote en cloture 146} vendeurs ct 140

ucheteurs; ce qui est uno hausse de
près de 2 p.c. sur ln semaine dernière.

La bunque des cantons de l'est à cu

une vonte à 140.
Lan banque du Peuple à été véndue

108$ pais 110, en hausso de I£ p.c. La
banque Jacques-Cartier a été vendue
119}, 1a banque d'ITochelaga 1234 et la
banque VIILo-Marie, 83.

Les banques canadiennes sout col‘es

va clôture comme suit:

 

   

Vend. Ach.
DB. du Peuple; ..……u……eccercesensewo 110 UR
Banque Jacques-Cartier. … 125 110
B. Hoclielaga.. 128 1244
B. Nationale. oo ee …
B. Ville-Marie. … 00 82

Dans lcs valeurs diverses, les Chars

Urbains ont eu do l'activité, Après le
détachement du dividende, ils se sont

vondus d'abord 24, puis ont descendu

À 231 pour remonter ensuite d 236, La
compagnie a payé doux dividendes de

4 p. c,, soit 8 p. c. pour l'exercice.

La Compagnie Royale d'Eleetricité à
cou en part d'ectivité ct après une flue-
tuation qui l'a mise A 214, olle est reve-
nno à 200,

Lo Richelieu est ferme à 70, en hausse.
In compagnie à fuit démuentir In ru-
meur qu'elle avait accepté des compa-
gnics d'assurance $20,000 en règlement

du sinistre du Corinthian, Elle n’a rien

accepté et poursuit les Assmrances pour

1e montantentier des polices, La coque
ot les machinesque les Assurances esti-

maicut A $20,000, ont été vendues 92,-
500,
Lo Pacifique Oanadien cst entre 872

et 874. Lo Cible Commercial a en des

vontes & 172] ut 178. La Cio do Télé-
phone Hell monte ; ellle a fait 102 puis
165.

Lo Gaz est encore en haumse; il so
vond entre 2234 ot 231. Le Télégraphe
vacille entro 154 et 155}.

Tes compagnies de coton ant été co-
tées comme suit : Dominlou Cotton
Co, 1354 puis 110; Colored Cotton Mills,
1090 puis 1113; Moutreal Cotton Qo, 1374.

COMMERCE

Encore de la neige et on abondance.

Cotto fois la terre étant golée, Ia fonte
sera plus lente et le minuvais état des

chemius durera plus longtemps. Si

l'on pouvait augurer quolque chose de
cette arrivée hâtive de In neigo, ce te-
rait que nous allons avoir un hiver long
ut rigoureux avec abundance de neige,

un de ces bons hivers canadiens d'autre-
fois. Et le commerce no verrait pas

cetlo prévision sc réaliser sans satisfac-

tion, car elle sernit In garantie d'une
bonnesaison de ventes pour les mar
chandises d'hiver,

Li caiupagne parait assez Lien ap-
provisionnée de fonds, co qui indique

que les produits agricoles ve sont ven-
dus de bonne heure; les marchands

font honneur A leurs échéances en
paynat leurs billets en plein; wis la
ville n'est pas aussi favorisée. Le tra-
vail u'a pas été abondant pour les oun-
vriors et la saison d'hiver va mettre «le
nombreuses familles dunes In pénurie;
les épiciers de détail savent ce que celn
siguifio pour eux,

Bois de construction.—L'apparition de In
neige de bonne heure et en grand guan-
tité réjouit le cœur des propriétaires de
concessions forestières. - La saison pour
eux s'annonce magnifiquement ot il n'y

& pas de doute qu'ils vont en profiter

pourfaire autant de billots qu'ils pour-
ront. Les marchds étrangers sont fa-

vorables ct les prix élevés que l'un paie

pour les coucessions indiquent uno aux-

mentation coustaute de la valeur de
cos propriétés et; couséqemment uno

prospérité appréciable daus l'industrio
du bois de service.

Sur le marché local, le mouvement
du bois cat limité à de potites com-
mandes et les prix ne varient pas,
Charbon:—Le charbon dur reste coté

4 $0.25 pour le sere, La noigea eu pour
effet do presser los retardataires à
donner leurs commandes et les mar-
chands sont activement occupés à fairé
des livraisons,

Le charbon mou n'offre rien de par-
ticulier à signaler.

Cwieut peaux.--On à exporté en Angle-
erre quelques petits lots de cuirs fen.

dus, généralement de qualité secon-
dalre; mais le marché local est de plus
en plus tranquille. Les manufacturiers
de chaussures achèvent leurs comman-
des d'ausortiment pour l’automne ot,
sauf les echantillons du printemps, ils
ne font plus rien quo de préparer leur
inventaire.
Les peaux vertes de la boucherie sont

en bonne demande aux prix antérieurs,
Les agneaux sont à 75c. ,
On paie à la boucherie 3
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Moutons 1aine...cc. ceecer sores coecse

Newveanttr,—Le commerce de gros est
bien tranquille.
Le détail en ville n’a pu encore que

très faiblement entamer le stock d'hi-
ver, aussi n’a t-il pas besoin de se réas-
sortir et a t-il plutôt besoin d'indul-
gente pour ses paiements. Les remises

de la campagne sont bonnes en général,
Epiceries, — Duns 1'épicerie, la plus

grande activité rdgne ces jours-ci; les
apparences sont que les bateaux à va-

peur vont être obligés de cesser lour
service d'un jour À l’autre; déjà le

départ du Montréal pour Québec ce soir
cst contremandé. 11 faut done profiter
des derniers voyages pour faire les
transports à bon marché, Les romises
sont satisfaisantes.
Bonne demande puur les thés qui

sont à des prix fermes, surtout pourles

bonnes qualités. Pas de changewent
duus les cafés.
Los sucres sont assez tranquilles,

sans changement do prix.
Les sucres jaunes sont maintenant

cotés de 34 àtc avec la gradation ordi-
naire.

Nous cutons:

irROen
Cut loaf EN QUATUR. Loouos esconssen aucune vosconvee D

ore 4000000 00 000000
“ enboltesdu100 158...merme 5

Cut loaf en demi-boltes de £0 lbs... B
Powdered en quarts

+ en boîte de
Extra granuld en quarts...
6 « 4 quarts.

Les raisins Valence restent très fer-
mes ; lu plupart des maisone de gros

les cotent aujourd'hui de 5à 5}c.
Les Importations do Donia et de

Malaga sont arrivé:s par l'Æscalona ne-

tuellement dans le port.

les conserves sont fermes comme
& puravant ; il n’y a plus guère de
maisons de gros qui vendent les toma-

tes au-dessous de 87{c, et Jes homards
au-dessous de $1.76 la donzaine. Ces
prix sont payés eutre warchands de

gros dans le marché.
Fers, ferronnerics «4 métan<.— In ferron-

nerle et Ja quincaillerie ont eu une
grande activité cette semaine, les or-

dres à livrer avant la cloture de lu na-
vigation arrivent en quautité et les

marchands ont toutes les peines du
monde À expédier au fur et à mesure.

Les fontes sont fermes et peu actives.

Les avis d'Angleterre dénoténé une
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canadien est mnintenaut hors do l'in-
fluence des marchés anglais ou écossais.

Le plomb cat un pen plus faible ot
Nous COITIgCONS Hipy cotes ou consé-
quence,

Huie. peintures et vernis.—Nous avons

À coter uno hausse sur l'essence de téré-
benthine et Thuile de lin. Les autres
huiles et les peintares sont sans chan.
gement.

Puiison.—On nous dit que le inarché

est bien faiblement approvisionné en
poisson salé et que la morue et le hareng

vaudront beaucoup plus cher, dans
quelqués somnines, sile carêôme n'est

pas aboli, ce qui n'arivera probable-
ment pas si nous n'avons pas d'épidé-
mie cet hiver.
Pour le moment, nous cotons :

Morue,No. 1, potite, la livre........ {ic
do rousse do ........440

Hareng, cap Breton le quart.6.50 à 6,75
do French Shore do 4.604 1.75
do Labendor (genuine). 5.750 A 4.25

Salaisons, — La maison M, Laing &

Sons cote :

Cauada Short Cut le quart....... as voscense 17.50
" 1666 Tod Yen* eroees 8.75

Canada Short Cut Clear le quart, $16 4 17.50
“ 8 i“ “ lo}: Bee 8.75

Lard de flanc, le quart …….acces0 accuse 16.60

La graiseo en scaux de M lbs Anchor

ou Fairbank so vend $1.40, en canistre,

de 7Tdc à 73c ; In graisse pure de panue

vaut, en senux de 20 lbs, Oc In Ib, et les
jumtons de 11c à 114€ la lb,

Les cuchons abattus se vendent de
80.10 à 6.25 les 100 livres,

GRAINS RT FARINES

Marchés de Gros

Uue autorité anglaise calcule quo la
récolto de blé en Angleterre n été de
742000 guarfers soit ),:384,000 minots,

le rendement moyen étant de 26 minots

à l’acre tandis que l'année dernière il
était de 30 minots. En déduisant 2
winots par acre pour ls semence; il
rosterait aeuloment 51,792,000 winots
pour la consommation. Or la consom-

mation absorbe 230,000,000 de minots,
il restora un déficit do 176,000,000 do

minots À combrer par l'importation.

Les journaux do Franco constatent

que ce pays a un déficit cette année
dune sa récelte d'avoine. qui est évaluée

À 76 millions d'hectolitres, tandis quoln

cousolLmation annuelle est da 03 mil-

lions d'heotolitres, Le déficit serait
done de 17 millions d'hectolitres, soit
63,750,000 de iminots.

En Frauce, d'ailleurs, comme en An

gleterre, les blés, orges et avoines sont
fermos ; le blé, surtout, à uno tendahñce

coustante à In hausse et n'est malntenu

à un équilibre relatif que par les fortes

importations que l’on fait de l'étranger.
Aux Etats-Unis, ln situntion du blé

est celle-ci. Les cultivateurs ont tolle-
ment pressé leurs livraisons qu’il y a
plus do Ia moitié de la récolte déjà sur
le marché, tandis que nous n'avons cn-
core passé que lo tiers à peu près de
l'année de récolte. Les atocks visibles
aujourd'hui sont plus considérables
qu'il Tont été depuis très longtomps.
La consommation et l'exportation
n'empéchent pas ces stocks d'augmen-
tér de trois à quatre millions do minots
par semaine.  Evidethment il y à la matière à faire

tendance à lu hausse, mnais le marché!

prévoir de meilleurs prix au printemps,
pourvu que les apparences de la récolte
solent douteuses; mais on ne paraît
pas beaucoup se soucier de tabler sur
cette perspective, Il y a cependant

 

plus de fermeté dans le marché.
Volci les cours des principaux mar-

chés des Etats-Unis :

oni OROhi DEC. )ocorsossrsssessonss 06 .
Noa eeneee anf ci
St-Louts ( )JON sessesss 0.85, 0.67
Duluth (difp). vrssocrcrsseucouse 0.00 0.74

Au Manitoba les livraisons conti-
nuent avoc la même libéralité et les
chemins de fer sont aussi embarrassés
pour transporter le grain qu’on leur
offre. Les prix payés à in campagne
se rapprochent un peu plus de 55c pour
les bons échantillons, On estime qu’il
ya à Winnipeg en élévateurs 205,000

minote ; dans les élévateurs de la cam-

pagne, 1,000,000 minots ; aux ports du
lac Supérienr 1,050,000 minots, soit

trois millions de minots qui attendent
des moyens de transport.
Dans le Haut Canada, les cultiva-

teurs livrent aussi leurs grains en

grande quantité; à la campagne, on
paie le blé blanc 6G: etle rouge 65c ; les
pois &7c et l'avoine 20c,
A Montréal le blé de Manitoba et

d'Ontario ne fait que passer ou entrer
en entrepôt pour attendre les vapeurs
qui doivent le transporter en Europe.

Il ne s'y vend pas. Le blé de la pro-
vince est acheté par les meuniers lo-

caux qui paient de & à 70c environ par
minot,
Le mouvement de l'avoine et dus

pois, la semaine dernière, a été :
Pois

En stock 20 o0t…..…...... 284,219
ATFÈVAGET.00000 00000 000000 103,876

367,605
88,805

En stock D nov... 204,219 276,224

Comme on le voit par les chiffres ci-

dessus, le mouvement de l'avoine n été
nul et celui des pois bien léger. La
fauto n’en est pas au manque de stock
ni aux prix des marchés d'Europe.

C'est le fret «ui manque. Les vapeurs

des lignes régulières ont leur fret en-
gagé pour la fin de la saison et à cette

périvdo il ne vient pag de vapeurs
isolés, de ces /ramps qui soulagent par-
fois l'été l'encombrement d'un port.
Nous n’avons plus qu’à peine une se-

maine de navigation; il faut donc

compter que l'exportation des grains

est finie pour cet automne,car il n’est
pus probable que les prix s'arrangent
de manière à permettre l’expédition,

au moins de notre province, par les
ports des Etats-Unis.
Le marché est en conséquence tout.

d-fait calme ot les prix tendent à la
baisse. L'avoine a été offerte à Zkc à
flot, un lot de burge de 30,000 minots.

Les pois no peuvent se veñdré que de
73 à 738c. les 08 Tha,

L'orge cst complétement négligdo en

gros, On la coto & 3c. 16minot do 48.
lbs., en gare, pour l'orge à mouléo ct à
d0c pourl'orge à malter.
Sy a de la demande pout le sarrazin,

mais il n’y à pus d'offres. On paieraît
450 le Mluot, soit lc ln livre, A bord des
chars et de ble à &2e renduici.
Les furines sont toujours téanquitsF

In boulangeriene faisant d'achats qu'au
jour Te jour. Les détenteurs font tout
leur possible pour écouler leurs vieilles
farines, et donnent assez facilement un

escompte libéral. 11 n'y a pas encore
de farines nouvelles dans le marché,
Los roller et les extra sont coté

sujettes à une réduction asses facile à

obtenir; les qualités inféricures ne sont
presque pus vendables.
Nous cofons un gros :

Avoine
216,234
140,038

422,962
pos
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Blé ronx d'hivor, Uanada No 2.50 00 NO 00
blô blanc d'hiver“ “ w. 000A0 00
B18 du printemps “ “ 00640 70
Blé du Manitoba, No 1 dare, 0 00 29 00

“ No 2 dur 08240 84
“ No3au 0 72h0 73

Blé du Nord No 2 0Qu 40 00
AVOINE ovine evsossses 0334033
BIé d'inde, en dot 000 A0 00
Blé d'inde droits pay 0 65 h0 87
Pois, NO 1 crrvocsso souses » … 084 h0 85
Pots No 3 (ordinaire)  073à0 7
Orge, pur minot … … 0 3820 40
Barrazin, par 50 be. secoue. 051 40 52
Belglo, par 56 Ib8....….….0. 0020000 sm 0 00 20 00

FARINES
Patente d'HiVÈF cnssoscessccaccou$4 00 à 4 10
Patente do printemps 4104425
Pdtente Américaine ..... 559A5 60

. 3134380
32 A3 40
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Forto de boulanger (cité)...+1... 4 8à0-d0
Porte du Mamitobie.eecesses sessseses 3 93 XL09.
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MEdITIIN0000 soccer corcor cu0s00000ss00vocos 1 DO À 3 20
BUPpRTÉNE Loose vorsrs covore corse saossoose 1 45 A 1 60
Farine d'avoine standerd, en
F ari veinre 103000
arine d'avoine franu
[1.1£1ORR) 3000

40 00Avoine rouléoen barils.

LES ECOLES DU SOIR
Récaverture te 21 novembre

Dans toutes les églises, hier, les pré-
dicateurs oùt annoncé la répuverturé
des écoles du soir qui aura lieu. lundi
prochain, le 21 novembre, Oes écoles
seront sous là contrôle des commissaï-
res ot seront dirigées par un comité
connu sous le nom do ** Comité des éco-
les du soir.”
M. U. E. Archrimbault à été nommé

directeur-général des écoles, Les Prin-
cipaux et les instituteurs de cesécalcs
dusoir, scront les mêmes que ceux des
écules du jour. Les salaires seront les
mêmes que l'an dernier, c'est-à-dire $1
pour les instituteürs c£ $1.50 par soir
pour los Principrux.
La snidon scolaire so composern de

S0 à 82 jours de classes. Les étolos
seront fermées du 25 décembre au 9
janvier, temps des fêtes ot se continne-
rout jusqu’au 31 mars.
Le minimum d'âge de l'inscription à

ces écôles sera de seize ans. Les jeunes
Keñs Agés do 14 à 1V ans qui désireront
se fairo inscrire devront produire un
gortificat prouvant qu’ils sont employés
é jour.

n dépôt de 50 cents sern exivé
comme preuve de la bonne foi de
l'aupirant et lui sera remis s'il assiste
les deux tiers du temps de la durée des
classes,
Les durées de la classe sora de deux

beures ; 74 à 94.
Un enseignera la lecture anglaise et

française, l'écriture, l'arithmétique et
In tenuo des livres.

Livres, papiers plumes, crayons,
etc, seront fournis gratûitement.
Demande doit être faito incessam-

mont au conseil de ville, par le District
No 19, de fournir ces choses, comme
par le passé.
Un comité de trois ouvriers, nommé

par ce district, aura droit de visiter
ces écoles,

 

   

Lenécoles seront an uombre de scpt,
Fsvo t JYécole Montcalm, Ne 184 rue

@ 3 l'école Belmou o
Guy: Vécole Oiler, No 24 rue Roy;
l'école Sargfleld, No 73 rue du Grand-
Tronc, Pol tb Oharles ; l'école
Champlain, 140 rue Fullam ; l'école
du Plateau, rus Ste Catherine etl’école
Normale, ,
Chacune de écoles aura. clin

classes de moins de vingt élèves ni
de plus de te:
Au cas où le nombre dogétres vien-

drait à diminuer, on inuces le
nombre des écoles et des éldves asinine
seront teangférée dans d'autres. afin de
maintenir le nombre de vingt dans
chaque classe.

SUICIDE
"Pelle ou misére

William Jo
connu à M ad, ou 11 demeurait de-
uis longtemps a cé trouvé pendu

Sans sa chambre, samedi après-midi, à
4 heures et demie, «an No 88 rue des
Allemands. Joïes avait déjeuné, le
matin, maïs fl n'avait pas dîné,
midi moins quelques minutes, il ren.
contra m e Maxwin, la maîtresse
de pension et lul parla comme &l'ordi-
paire ; rien à” mal ne perçait chez

 

Commeil avait l'habitude de passer
l'après-midi au dehors, madame
Mazwin monta A sa chambre au
quatrième êtage, pour y chercher un
obfet quelconque ; elle voulut ouvrir

porte, mais la porte ne céda pas,
Elle dit: es*-ce vous M.Jones?Ne rece-
vaut pas de répopse elle donna une
poussée et cette fois In porte gouvrit et
deux picds apparurent : elle avança la
lampe dans l'entrebaillement et aper-
çut la tête du malheureux,
Madame Maxwin poussa un crl et

perdit connaissance. Pes pensionnaires
montèrent aussitôt et restèrent stupé-
fiéson voyant W. Jones pendu à la
orte,

P Le malheureux s'était servi d'une
mince ficélfo ; il ’avait pHise à trois re-
prises et en avait fait un nod coulant
qu'il s’étuit au cou, L'extrémité
© la corde était attachée à un crochet

servant À suspendre les habits ; lo cro-
chet étaiy pli,

Onfitavertir Ia police ; le constable
Richard et le sergent Millette du poste
No 1, se rendirent à l’endroit indiqué
et plucèrent le cadavre sur le lit. L'am-
bulance la transporta ensuite À l'hôpi-
tal Général at de là à In morgue où le
coroner n tenu une enquête, bier après-
midi, & 4 heures,
Madame Maxwin ct deux hommes

de police rapportèrent les faits que
nous venons de raconter. Le jury
examinu onsuite le cadavre. Jones
avait oncorclà ficelle au coû; il est en
chemise et en pantalon et n'est pas du
tout déliguré, Ila unc forte cicatrice
au cou,
Le Jury it rendu un verdict de ‘’ Mort

par strangulation.” ;
YVillazu Jones appartient à une fa-

mille vonant dé la Rivière-dùà-Loup qui
@ été Liès riché aûtrefois, mais <n
partie ruinéo par suite deProcès inter-
minables. Arrivé à Montréal il y à plu-
sieurs snnôes, il travailla comme tra-
ducteur à l'ancien National, à la Pa-
tric et à la Minerve, c'était un
excellent tradücteur êt un brave hom-
me, courtois, affable, travailléur, d’an
excellent caractère. Dans le monde
des journaux, il était très couau et esti-
mé.  Malhenrensementil était adonné
à Ja bofsson ce qui lui procuré bfen des
désngtémenté et l'exposa à de lo
chômnges. Depuis quelques mois il
était sans emploi.

T1 est mort à l’âge de 52 ans, à la
maison où il pensionnait depuis 12
années.
A tmaintes roprises il parla du genre

de mort qui lui était destiné, sant
toujours que cetté-mort serait. miséra-
ble. Il a une sœurreligieuse& Québec
avec qui il entretenaît nine correspon
@ance suivie, Il n'n Inissd aucun écrit
au sujot de en terrible résolution, du
moins on n'en a pas trouvé jusqu'à
présent.

LES COMMIS-VOYAGEURS
Electiondes officiers au nicis de

décembre

L'association des cominis-voyageurs,
du Dominion s'est réunie, samodt soir,

| 4 son quartier énéral, rue Saint-
Jacques. . Fred Hughes, prdsident
'deptiis doux ans, était au fautouil. On
‘a requ Ia mise én nomination des
candidats aux différentes charges pour
l’éléction qui aura lieu le 10 décembre.
M. Läwrence A. Wilson est ün des

candidats à la présidence ; itestappuyé
nr le colonel Ora P. Patton, l'échevin
olland, A. W. Morris, M.P.P.L'autre

candidat est M. Géo, Oniné, ot
Lis candidate & 14 vice-présidénco

sont MM. J. II. Morin et Geo. For-
bey,
M. Fred Bircke n été élu trésorier

pur acciaimmation. ot M. H. W. Wads-
worth, secréfdire,
On mentionne comme devant étre

élus directeurs, MM. John Dwyer, M.
R. Davis Frank-Gormley, George
Auldjo, James Cranston, P. L. Lason-
de et M. Maréedy, :

 

‘FaBadiociutinfi- ‘cotopte aujourd'hui
A meng.
LS

EFFETS DE L'AMOUR ET OE LA BOISSON

L'ambulance de I'hOpital Général a
616 appelée, samedi soir, au No 03 rue
Sanguinet pour recüélfiir nhe jeune
filletrouvée mourantésur son lit.
A ses côtés, sur une chaise, se

trouvait un vérre. contenant de
l'acide carbolique, Lee habitants dû
logis igüétfaiont là cause do ce
ui venait d’arriver. 11 s’éfait élové
Ans lo cours de l'après-midi une que-

relle entre amoureux ct la fille avait
le cœur brisé! Elle s'était enivrée et
on In trouvà dans son lit, avec le poison
À sus côtés. Voilà cé qui cst. Sous les
soins empréssés dés médecins de l'hô-
pital, Berthe revint À elle. Elle dit
qu'elle n’AVuit pas pris dé poison mais
u'eHle avait eu l'intention d'en pren-
ré: Ellé voulait céssèr de vivre. Son

amant avait été iétidèle, Ia vie Tai était
depuis insupportable. Los médecins
prétendent que ln boisson est. la cause
principale de l'engourdissement dana
cquel on l’a trouvéeet quelle n’avait
pas absorbé d'acide carbolique.

 

 

Nos voies férvées

Le chemin do forprojets entre Ho-
chelaga, la Longue Pôtute, M Pointe-
aux-Trembles et Terrebonneest. entré
dans le domaine de In réalité. Il por-
tera le nom de ‘’ Montréal ct Jonction
du Pacifique.”
Une nassembléo des actionnalres de

la compagnie qui porte ce nom a eu
lieu à In banque Jacques-Cartier, et les
messiours suivante ont été élu diseoc
teurs : l'honorable sénateur Des-
jardine, président :  l'échevin R
réfontaine, M. P.…. _vico - préei-

dent : MM. C. 1. Viau, A. Perreault ot
J. P. Casgrain, directeurs. M, J. P,
Casgrain, ingénieur, doit s'occuper
sans retard du choix d'un tracé. Cette
nouvelle voie ferrée racconrcira d’en-
viron douze milics le trajet entte Mont-
réal ct Québec. La compagniea nn
capital de $500,000,
L'assemblée annuelledes actionnaires

du chemin do for Stanstead. Shelford
ot Chambly a eu lieu la semaine der-
nière à Waterloo.
G. T. Childs, S. W. Foster, Gardner
Stevens, Geo. 0. Robinson, A. II.
Moore,J. B. Futv.y», D. D. Ranletf at
J. G. Gotzle, ont été élus directeurs, 

un homme bien |

MAL E. O. Smith, |

Velours à l'œuvre

Des voleurs se sont introduits dans
l'épicerie de M. G. Jubinville, rue Dor-
chester, près de la rue St Denis':-Les

Soupirailde1agaveHavirond600 desoup gave, Environ 850
marchandises ont.été enlevées,
propriétaire se plaint du manque do
rotection de la police. C'est la secon-

Fe fois qu’il reçoit In visite dés voleurs

Instrumonts de musique:
M. Edmond Hardy vient de recevoir

a’ , de la célèbre maison O. Ma-
hillon un grand assortiment d’instru-
ments pour fanfares et harmonies. Les
instraments Malillon sont reconnus
comme étant do première-classe, tant
pour la fustesse que pour la facilité
d'enJouor. Adressez-vous au No 1637
tue Notre-Dame. 2412

BANTE V1GOUREUSE

Sous l'influence du Trésor des nour-
rices, des enfants maigres, noués, scro-
fuleux, rachitique, ont recouvré uno
santé vigoureuse ; de plue # facilite la

usse eb le percament des dents. Prix
cents la bouteille.

LE TRESOR DES NOURRIOES.
Dans don origine, il ne fut composé

que pour être adminletré aux enfanta
comme calmant, mais Vexpériencee a
trouvé qu'il détruit les vents, régala-
riso les selles, arrête les vomissements
et la diarrhée, il prévient aussi les con-

  

vulsions qui moissonnento e année
un of grand {nombre d'enfants En
vente partout, prix, 25 cents la bou-

Qs ;

—Le dérangementdu foie, avec cons-
tipation, affecte le teint. provoque les
boutons et la peau blâme. Faites dis-
paraître la causo en prenant les petites
pilates de Oarter pour le foie, Une est

dose, yez-les,

CONSEIL AUX MERES

Le sirop calmant de Mme Winslow
devrait tonjo>urs être employé pour la
dentition des enfants. Il est agréable
à l'enfant, adoucit les gencives, allège
la douleur, guérit la colique, et est le
meilleur remèdo pour la diarrhée,
cents la bouteille 8pslmvÆ

—Pour les cors, les ver-
rues,les oignons employezle

Wight's Corh & Wart Cure,
En vente chez les pharma-
ciens 25c la bouteille ou chez
J. H. Nault, Prop. 2419 rue
Notre-Dame.

—LINGE DE TABLE estampé et prôt à
ôtre brodé. Linge brodé, chez S. OCar-
ley, rue Notre-Dame,

Leur action douce et leur bon effet
sur le système en fait réellement des
petites pilules parfaites. Elles plaisent
ceux qui s’en servent. Les petites pi-

lules de Carter peuvent être appelé
“Perfection”.

Mandolines et Guitares .

Pour avoir une bonne mandoline ou
une bonne guitare, adressez-vous au
magasi musique de Edmond
Hardy, rue Notre-Dame, Ces ins-
truments sont de qualité supérieure et
les prix modérés, ; 2t1-2

—Si vous vous sentez langoureux et
billieux faites usage du * Vegetable

vous trouverez bicntdt gue c'est Ia
meilleure préparation pour ces espèces
de maladies. M. 8, B, Maginn de
Ethel 4 fait usage du * Vegetable Dis-
covery>deNorthrop otLyman eb s'est
guéri d’un mal de tête billeux très sé-
vère, qui le faisait souffrir depuis long-
temps,

got

Discovery ” de Northrop et Lyman et! 

 

t et prévenan!

te
ment mel

de cette maladie, Tots hetvisanintgiPe bons
effets ne w'arrétent Las ceux ui en eront une fols

a pilules #1précieuses‘e trouvertout cés à,
eo oan, qu'ils pe v

BILIEUX
. Male

a4 lo caachemar de taut d'existences, que cient dans 08
88 surtalque Roun vantons nos pilules. Nos pilules
Sugrimcostandia ue d'sutres n'en font rien.

Petites Pilules de Cart e le Foie sont très

 

ONGUENT MAGIQUE :
2

 

Onguentprécieux pour gubrir PLAIRSBETOUS OXXRER
ske CULIURRS, KXORLURES, MÉUETLIS-

SUZEN, VICRRKS, ote. etc.

L'’ONGUENT MAGIQUE du Dr NEY
est composé de substances d'une haute
valeur, qui, outre leurs vertus curatives,
possèdent Ja précieuse propriété dezepas
rancir et de ns pas se gâter prompteraent
commune les onguents ordinaires.
Bien que eon introduction dans ce pays

‘noit de date assez récente, il n déjà pro-
duit dea merveilles.
Ci-dessous uns ces remarquable:

#4 &yagt où oconsion d'employer 1074 12 boites de
V votre ONQUENT MAGIQU du Dr NEY fe dois
#8 youn dire6 jo ma ule tro'tvd on ne peut mionx
* da son‘ usage. Col ongucntia’s fait na grand bien
* pour des pics à une famba, qui mé parofssaient
“ d'uné ature tellement dangerenss quefe era ie
« d'étre obligé de mmefuire couper la jambe. Grâce
“à l'emploi de cotiu excsllento pératiôn, ma
‘jambeoest notuellementen bonne vois de guéri-
" d'sprés J ronces.
son ALENAN PRR FORGET, Cultivatéur.
Ste-Elisabetls, 20 novcrsbre 1890.

En vente partout
PRIX : 214 CT LA VOITE |

2" Frauco par la maïlo sur réteption da prix

L. ROBITAILLE Pharmacien
JOLIETTE a>.

 

 

Pension Française
___ LAVIQNE
HOME, viadel Tritono No 88

Pal. del Bunco di Rom
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Le plus riche assorti-
ment de Manteaux impor-
téé des meilleures mai-|
sOns d'Europe:. | |
 

Détaillés aux

à Bioffes à Manteaux,
Sealette,

Etoffes moutomnéés, |

"Beaver, ete. ote. |

.

prix du Gros,

 

de toute sorte. Razoirs de choix, etc,

 

LA RO

dPERUENent; MENT
Montant placéau Canada po
aufonds dugouvernement,

La ROYALE a Jo pl çals,Montréal
2

tion des pérteursde poli i it0,000. HesponbabiiitédosactionsairesHiienitéé |
grand blue d'actif au-dessùs du

ommpagnies d'assurénes éontre l'incendie du monde.

WILLIAMTATDBY; AcrxrPArNOiPALet GRANT RÉSIDENT ;
BE. HURTUBINEotA)ST-0YR,; Agent spéciaux du départementfran ;

Ressorts de Pèrte Pneumatiques ‘’ BOLIPSE” fermantles portes
ans bruit. Assiettes ot plats couverts, Réchauds à eau chaude.

Lanternés en cuivre où en fer blanc ne s’ételgnant pas au vent.
Sertures et Oadenns de sûreté. Poignées en bronzé fouveau genre. -Outils

L.J. A. SURVEYER.No 6 rue St Laureiit

YALE
COMPAGNIE D'ASSURANCE D'ANGLETERRE

BUREAU PRINGIPAY, an Cauda, Momtieal

e

e pais
passifde toute

|486 RUE RACHEL

! et
Horloges etCadranspourOlgcbers ais.

: | Ctéfaree otDalustrades onfre ion esI

[687à598 RUE CRAIG,
|serps,

  Boo BG.AT,
PELLETIER & FONTAINZ

(7 ds =RVOOATS =
NO 108 OOTE LANONTADEE, BASSE-yiys

QUEBEC
REakl |

Comm dn,

Taiiiothe&Trude]
AVOOATS

No 35 RUE STJAGQUES, tut
Bele 1748 Daroande Posta

NOR
L C. BOURGEOIS

MOTAIRR

ARGENT A PRETER 1001s

 

OCTEUR CHARTRAN ‘amsaoaAEABEchiendecin àFifocol:Dion, do.sigur. 4k, 0b
Jue Hoy. Houres commitation; dg 8hru a.m,, 2 hrs à à .
LEhrs. ¢hre el Sha dhruon

PAUZE & LAMOUCHE
Mageain do PetnturexPerronuerics otTavis

 

Artis ques, uno #pécialite,
Aura No ree ras!Sto Catho:tne

usaf travaux do Luros ChlesTélephono 7048. Man iar
—_—

 

J. EMILE VANIER
Ancien élévo de l'Ecolo Polytchnique

INGENIEUR CiviL, ARPENTEUR
107—RUE ST JAOQUES-107

BATIsAE DE L'IxttEiaue

Demande do BREVKTS DINVENTION,Marques de Consmerco,
Canada etl'étranger, ote. pr os !Sw

VIGEANT & GUILBAULT
Férblantiers, Plombiers et Couvre
Poseurs d'Apparells à Gnz, À Va» Peur et a Enuchuude, et Fabri

Sl cants de Curniches,
"71941 RUE STE-OATHESINE
Entro 1ce rues St.Chns Borroméo et St-Urtnïa

MONTREAL
Les ordros seront exécutés avec noi

et promptitudeà des prix très modérés

 
    

   
  

    

   

   
   

   

  

 

A. & E. LOIGNON
INGENTEURS-CLVILS

7 PLACE D'ARMES, MONTREAL
Téléphone No 9217

Etudes plans ct devis pour T
Conatructions civlion dt Industriniies True
tions, Ma:onneries, Charpentos-Métalliques,

Di J. G. A. GENDREAU
CHIRURGIEN-DENTISTE

No 20 RUE ST LAURENT

 

pe tigExtraction de dents sans donleursx
tyicité ot par anosihésle lucale. J are [348

 

M. GARAND
. — NOTAIRE—

10 raeSt LAMBERT, Montraai
Résidenco: 29 Aveuuv Bout livpal, visdsiy

l'AvonnoLavat

ANGENT A PRETEI--$10,00), 830", $10r0,

F. ED. MELOCHE
Professeur à l'Ecole dus Aria ‘

DE MONTIEAL

Décorations d'édifices publics sc!igieur et sets

ARCHITECTURE PFINTURE

Lomicile ct Atollers: 62 rue XsriiMortrh

 

 

XTABLIE BN 1:07?

L. W. T'elmosse & Cie
(Enccesscurs ds Gancher & Trina

IMLOICCATEC 113 :

EPICFRIES, VINS, LIQUEUR.
CONSERVES ALIMENTARES, ETC
242-244- run 86 Pant : PUFRTE
87-59reds Comtevatres KON

£Thé et Vin do mcere uae »spé-lalila LY

 

   
     

   

  
  
  

 

    

L. © De TONNANCOUR à
l'honneur d'annoncer qu'il ov
vrira vers le 16 Novembre un

établissement de Coupe pour

Dames, au-dessus de son nu

gasin actuel. Son fils Léonard.

G; qui a passé trois ans che

les grands coupeurs d'Euroys,

aura charge de ce départemrnl

au No 8, Côte St Lambert.

  

  

 

A. Dex C, Rnos

Faisant affaires sous 1e nomds

DRAPEAU, SAVIGHAC à CE
140rué St Lauront, Montroa

Ferblantiers, Plombiers. Couvreurs à

Poseurs d’Apgareils de chaujags
D

Auscrtiment tres varié et complet Usd
ce cuisine, “Coutelterte, LampesCuir

Brackets, Globes, ete, &
prix trés-modérés ®t 1gns Car. nt de tout ouvrare, le

Purecnrdoisg en Ferblauc, cu Tulegairs
éparations à des

Peu LoueEPee Tits pour lapoe &
Laps à eau chauds à F5

basse proxsion, des Fo Lande a
SIEchaudet ces Fournalses & l'eau i
l'Airchand comoinés

CHARPENTE
Epinotte Rouge, etc. Cédrolt
nncie Fran, BA

Bois de sclakc, Epinotte, Zei cmbouveté, le ud olesblanchi ok ce

D, PARIZ

  

O0INDE3 .

RUES CRAIG et ST DENI

814 RUE LAGAUOBETIERE

RTENOTRE-DAME près desà Gare 4:

aus Montréal

E. CHANTELOU
‘Foideur en Fer et en Cuivre ,

“ Mänufacturier de Cloches Po

Eglises, Couvents ct Col

 

SeeSuirrouge ©
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InstramontsTélégrapliiquespour malsos*

Mote :
ontion,

Appareils Galorifires, sto. eto- 6%:
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Le ee PRIS L'ETENDARD .

ont C'ARSI EV |A TRAVERS LES ETATSONISTischerantasoex vitetuumune tn Ogmpagale doNavigation roo ooCOLONNEGARSLEY) WYER ELMSEefiihet LES DIX-SEPT ANS DE MARTHE
—

GANTSDE SOIREE
Dans toutes les dernières nuances

pour théâtre

GANTSDE SOIE POUR SOIREE

De toute nuance

GANTS D'HIVER DOUBLES

Gants détoire pour enfants
8. CARSLBY,
Rite Notre-Dame,
 

als de Chevreau pour dames
sants de chevreau, 4 boutons, pour

dames, boueprune noirs, B5c., 65C.,
76c, ett $1.10 la re. ’

foneudie chevreau à lacets et à bou-

tons, pour dames, dans toutes les

nuances de gris, tan ot brun ; aussi on
poir, We 1a paire.

DERNIERESNOUVEAUTES EN
GANTS

DERNIERES NOUVEAUTES EN
GANTS

Pour cetto saison.

8. OARSLEY
Rue Notre-Dame.

 

COSTUMES EN TWEED EPAIS
POUR GARÇONS

COSTUMES EN TWEED EPAIS
POUR GARQONS

Daus une varlété de couleurs, depuis

Costumes Jersey pourgarçons '
Costumes marins pourgarçons .
Costumes écossais pourgarçons

Costumes de collège pour garçons
Costumes noirs pour garçons.

COSTUMES EN TWEED EPAIS
POUR JEUNES GENS

Dans tous les nouveaux genres, de-
puis $4.80.

8. OARSLEY.

Avis de S. Carsley
‘Un homme qui à pris note du nom-

bre de bnisers échangés avêc en femme
depuis leur mariage, consent à sa pu-
hlication come suit : Première année,
20,500; deuxième annde, 16,600; troi-
sième année, 3,650: quatrième année,
19); cinquième année, 2 Après cela, il
cesst d'en prendre noté.

On a reçu hier la lettre suivante en
réponse à l'extrait ci-dessus d'une de
nos annonces. :

Montréal, 8 govembre 1892,
Monsieur 8. Onrsley, : -

Cher Monsibur.—En likant votre an.
nonce dans le Monde de vendredi,j'ai
tewarqué l'expérience d'un homme ma-
tlé, relativement aux baisers ot je
désirernis poser la question suivante;

Si un homo embrasse sa femme
86,50 fois In première année de son
mariage, combien de fois Tr-t11 em-
brassée l'année qui & précédé le ma-

 

e?
Bieu À vous,

UNE VIEILLE PILLE,

Uno quostion tres importante

qui mérite sérieuse considération, et
allo d'obtenir une réponso intelligente,
NOUS DONNERONS une pairo de
tous gants de chevreau À chacune des
peronnes donnantles trois iucilleures
Téponses ; elles dévront non-seulemient
Indiquer les chiffres, mais aussi démon-
trer comment elles sont arrivées À leurs
conclusions,

8. CARSLEY
Rue Notre-Dame.

Manteaux Doublés de Fourrures
Aujourd'hui lundi, 14 novembre,nous

Pxposons (rois caîssos de nouveautés
en manteaux doublés de fourrures.

S. CARSLEY.
Rue Notre-Dame.

PIRDESSUS D'HIVER POUR
HOMMES

Tous les Houveaux modèles
Toutes les étoffes nouvelles
À des prix (rès populaires

Manteaux Reefor pour Hommes
Endrap castor,

 

Molleton,
Et Nap.

Mantsaux Imperméables Rigby
Manteaux

Iräpertnéablos
Paramatta

Manteaux imperméables on tweed
écossais

S:OARSLBEY.
__ ue Notre-Dame,
 

Pardessus en twced pour Garçons
lardessus en twced pour Garçons
V'ardessus en tweed pour Garçons

avec longues pèlerines, depuis $1.88
Manteaux Reefer pour GarçonsManteaux Reeferpour GarçonsIanteaux Reefer pour Gargons

de toutegrandeur et & tous prix depuis

P'ardessus on tweed pour jeunes Gens
adessus on Lweed pour jeunes Gens
Stécssus en Lwced pour jeunes Gens

avec Pèlerines et Copuchons
Gus tous les nouveaux modèles de

tweeds, depuis 85.25

S CARSLEY..
Ruo Notre-Dame,TuoNotreDame.

AUOUNDOUTE
ne peut, y avoir aucun route queSous avons lo plus grand et le meilleur
rument do Nouveautés et que la
oeque nous donnons est de a.prop la meilleure. C'est facilement
o pré en comparant les marchandises
ge sony ainsi que bon nombre deèns l'ont fait par € passé, ce qui les a

abituels.

S. CARSLEY
1763, 1767, 1768, 1774, 1773, 1778

 

”LANGEMENT,DU“GINGIRKAT
Le lancement du nouvoau crolsseur

de la marine des Etats-Unis *Oincin-
pati, ” ajourné À diverses reprises, par
suite de l'incendie qui & détruit, il ya
Quelques semaines le principal bâti-
ment des constructions, à l'arsenal
maritime de Brooklyn, a eu leu hier
après-midi par un temps abominable,
Lo ‘Cincinnati ” est un crofsseur

protégé analogue aux orcisseurs fran-
‘’ Davout "et ‘* Sachet. ” Sa cons-

uction a été autorisés par le con
en même temps que celle de * l’'Olym-
fa qui a étô lancé samedi dernier à
an Francisco, comte nous l'avons

antioncé, Ouadûleconstruire à l’arsenal
maritime do Brooklyn parce qu'aucun
constructeur privé n'A voulu se « er
de sa construction pour le prix de
$1,100,000 fixé par le con non
compris l'armement bien entendu.
Voici les dimensions principales du
“Cincinnati”: Longueur, à Ja ligne de
flottaison, 800 pieds; largeur extzôme,
42 pieds ; tirant d'eau, IRpleds ot dépla-
cetnent, 14188 tonneaux. L'appareil
moteur so compose deo machines A
triple expansion pouvant développer
une force totalo de 10,000 chevaux-
vapeur et actionnant deux hélices. La
capacité des soutes à charbon est de
1.850 tonnes, et la vitesse prévue de 19
nœuds à l'heure. L'armement com-
prendra un canon de 15 centimètres,
dix canons de douze centimètres, des
canons de potit calibre ot à tir rapide,
et cing tubes lance-torpilles.
Dès le matin, les “portes de l'arsenal

maritime avaleut été ouvertes au pu-
blic, qui, en attendant le lancement
fixé à une heure après-midi, était auto-
risd à visiter les navires do guorre se
trouvant à l'arsenal, notaimninent ies
croisours ‘ Philadelphia” et ‘ Atlan-
ta,” le monitor ‘* Miuntonomob,' le
croiseur & dynawite * Vesuvius,” l'a-
iso le ‘ Dolphin,” lo navire école

“Portsmouth” et le croiseur italien
‘* Giovanni Bausan.” Mais par suite du
mauvais temps, Îl ne»’ rendu que
fort peu de nondo à l'arsenal. Parini
les invités se trouvaient le secrétaire
de la mariue, M. Tracy, et plusieurs
fonctionnaires du gouvernement fédé-
ral, le maire de Cincinnati, M. Mosby
et sa fille, miss Mary Mosby, marraine
du nouveau croiseur, le mire de
Brooklyn, les officiers du ‘ Giovanni
Bausan,” etc. Lorsque le secrétaire de
la marine est arrivé, une ealve de dix-
sept coupe de canon n été tirée on son
honneur par le ‘ Vermont.”
Par suito d’un malentendu dans les

ordres qui avaient été donnés pour les
dernicre préparatifs, le Inncement qui
devait avoir lleu à une heure apres-
idl, n’a eu lieu qu'à deux heures dix
minutes. Mais il n'en à pas moins très
bien réussi. Au moment où le nou-
veau croiseur à commencer à glisser à
l'eau, miss Mosdy l'a baptisé avec ln
bouteille de chainpagne traditionnelle,
et les curieux ont poussé des hourrahs
frénétiques.

LA TEMPETE
La tempête, accompagnée de neige

et de pluie, qui s'est abattue mercredi
après-midi sur New-York, à continué
hier pendant presque toute la journée,
On évalue & près de deux pouces la
tantité de pluie qui est tombée à
ew-York. Dans lu baie, la tempête a

été plus violente encore que dans la
ville. On ne signale d'accidents
dignes d'ôtre mentionnés; mais,
Ellis Ialand, le toit du nouveau débar-
cadère das Immigrants cst déjà el dé-
térioré qui pleuvait dans tout le bâti-
ment. trésorier de la commission
do l'immigration, M. Manning, n été
obligé de quitter son bureau qui a été
littéralemont inondé. On affirme mêmo
que le commissaire do l'immigration,
le colonel Weber, a été obligé de tra-
vailler sous sonparapluie ouvert dans
son bureau.
La tempête a sevi nvec la mêmevio-

lence sur toute la côte de l'Atlantique
depuis la Floride jusqu'au Maine, et
sur le continent jusqu'a Pittsburg ot la
region des Ince. Dans I'Ouest ot I'Etat
de Now-Hork, il est tombé de cinq à
six uces de neige. Il a beaucoup
nsigéégalement dans les moutagnes de
Ju Punsylvanie et de In Virginie eC
dans plusieurs régions de l'Illinois. Le
service des trains de los de fera
été très entravé de tout côté par la
neige, et lés malles de l'Ouest, du Nord
Ouest et du Sud Ouest no sont arri-
vées ‘à New-Yorkqu'avec des retards
considérables. Le courrier régulier de
Chicago. toujours très important. qui

 

aurait dû arriver À six heures du ma-
tin, n'est parvenu au’ bureau central
de la posto qu'après huit heures.
D'autre part, un temps affreux con-

tinue également À eévir sur 'l’Atlan-
tique. Tous les steamers venant @'Eu-
ropo se sont trouvés en butte à d'ef-
froyables tempôtes et ont éprouvé des
retards considérables. On vient d’ap-
rendre notamment que le steamer
s Zaandam,” do ln ligne néerlandaise-
américaine, qui aurait dû arriver à
Nesw-York depuis le commoncemont de
la semaine,avait éprouvé un accident
de machine au large des bancs de
Terrencuve. Toutefois, le ** Zaandam
n'a pas demandé da secours aux stea-
mers qui l’ont rencontré ot l’on n’é-
rouve aucune inquiétude A son snjst-
steamer de In National Line ‘‘ En-

gland,” qui aurait dû égalementarri-
ver depuis plusieurs jours ot au sujet
duquel on commençait à éprouver uno
certainu anxiété, a été rencontré lo 4
novembre ayant de grandes difficultés
à achever sa traversée, mais n'était pas
en danger. L'‘England ” n'a pas do
passagers à bord.

LA GREVE DE LA NOUVELLE-ORLEANS

Les affaires continuent à être vir-
tuellement suspondues À la Nouvelle-
Urléans par suite de la grève générale
de tous les ouvriers et employés faisant

rtie d'associations ouvrières. La
situation causés par’ cette grève no
saurait se prolonger plus longtemps
sans donner lieu À de graves désordres,
e3 laplue vive inquiétude règne. dans
a ville.
Pendant la matinée, le maire, M.

Fitzpatrick, & lancé une proclamation
faisant appel aux hommes de bonne
volonté pour qu’ils s’enrôlent provisoi-
rement dans Ia police ofin d'aider à
muintenir l'ordre. Dix-huit hommes
seulement 50 sont présentés. Devant
cet échec, et les ouvriers des compa-
gnies d'éclairage électrique, qui
avaient consenti provisoirement,
comme nous l'avons annoncé, à
reprendre leur travail, les auto-
rités municipales ont admis quel
les n'étaient plus capables de mainte-
pir la paix, et le gouverneur de l'Etat,
M. Foster, s’est mis à la tête do l’ad-
ministration dela ville, Le gouverneur
a lancé aussitôt une proclamation fai-
saut ressortir lo danger résultant de
l'obscurité des rues pendantla nuit,
invitantles habitants & ne pas former
de rassemblements et ennonçant qu’il
ferait usage de tous lcs pouvoirs que
lui donne la loi pour maintenir l’ordre.
Comme la milice de la ville no pour-

rait mômepas réprimer les émeutes
ue l’on redoute, ordre a été donné à
ute la milice dureste de l'Etat, de sp

tenir prêté à se rendre à la Nouvelle-
Orléans par train spécial au premier
si; ,
A minuit, Iaplus deagitation

t encore dans ut le

 

  WI? RUB NOTRE-DAME

ver
5 PRIS AU BOUTDE:QUINZE. ANS

Simon Poey, l'employé do conflauce
de la souperale do bavigation Ward.
No 118 Wall street, à New-York,vient
d'être arrôté sous l'accusation d'
détourné une somme de 000,
Lu mantère dont on a découvert les

détournements commisnd Pocy de-
puis quinze ans, et qu'il était parvenu

çacher ei lon ps est nssez cu-
rieuse. Willlam Carter, un jeune vau-
rien de seize aus et filed'un policeman,
employé depuls quelque temps par
la compagnie comme garçon de bu-
teau, & volé récemment dans le
coffre-fort uno cassette renfermant
1,000. L'exécuteur do ce voila étévite
écouvert et arrêté, et l'on a retrouvé

chez lui l'argent volé. Poey a prétendu
alors qu'il y avait en outre dans la
cassette une somme de $900 lui appar.
tenant personnellement. Cette somme
n'a pas été retrouvée, et les détectives
chargés de l'enquête ont fait remarquer
aux directeurs de la compagnie qu'il
était étrange que Poey ait mis de
l'argent lui appartenant personnelle-
mentdans la casvettesans mentionner
le fait sur les livres, ainsi que cela doit
sefaire. été
na très eurpris que Poey, en

qui l'on avait la plusgran e confiance,
ait commis upe irrdgularité de ce
genteset l'on a fait examiner ses livres.

est alors que l’on a découvert qu'il
avait falsiflé ses livres depuis q
anset commis une foule de détourne-
ments s’élevant à P10,000. Arrêté aus-
sitôt, Poey a fait des aveux partiels
disunt qu'il se disposait justement à
régulariser aes comptes ‘lorsque ses
détournements ont été découverts.
Traduit depuis devaut lo tribunal de
police des Tombs, il n été écroué, à
défaut de 810,000 decaution en atton-
dant son procès.
L'arrestation de Poey "a causé une

certaine surprise au bas de la ville, où
il était blen connu. Mais clle a produit
bien plus de sonsation à Whitestone,
(Long Island) où il habitait et où il
était président de la fameuso société
locale de la Loi et de l’Ordre, qui a la
prétention, comme on gait, de faire
respecter la morale publique,

avoir

—Rien de plus harassant pour soi et
pourles autres quo cetto toux de ceux
pal ont l'asthmo et les bronchites.
Huile Electrique du Dr Thomas em-
es ent et rapidement cet in-

convénient.

 

Dentisterie
Dr A. B. Brosseau, chiru

tiste, 7 rue Saint-Lauren
extrait les dents sans douleur l’é-
lectricité, et fait les dentiers d'après
les procédés les plus nouveaux. 1a-100

en den-
ontréal,

 

Dr HORACE PEPIN, Dentiste,
No 102 rue Saint-Laurent. Satisfac-

tion garantie pour tous ouvages tels
que: Dentiers, obturations (plombages)
traitements des gencives—Dentsémail,
lées, (nettoyée 1). Extraction sans don-
eur. 13-1 an

—Pour les cors, les ver-
rues,les oignons employezle
Wight's Com & Wart Cure.
En vente chez les pharma
ciens 25c la bouteille ou chez
J. H. Nault, Prop., 2449 rue
Notre-Dame.

 

—1l yy a beaucoup de formeade débi-
lité nerveuss dans 1cs hommès qui se
soumettont à l'usage des pilules de fer
de Carter. Ceux qui sont affectés de
faiblesse nerveuse, transpiration noc-
turne, ete, devraient lesessayer.

—Le Revd J. B. Iuff, de Florence,
écrit: J'éprouve un grand plaisir À
fre connaître les bola résu Lats ue
ai obtenus pour ma dyspepsie en fai-
sant usage du “Vegetable Discovery
de Northrop et Lyman.”Pendant plu.
sieurs annees je ne pouvais plus manger
sans sentir mes vivres surir dansl’esto-
mac, de sorte qu'après mes repas j'avais
sans cesse des sensations désagréables,
mais tous ces inconvénients ont dis-
paru depuis le moment que jo com-
mençai faire usage du ‘Vegetable
Discovery.”

LA LOTERIE

Mont-Royal
— OI-DEVANT—

La Loterie de la Province
de Québec

Autorisée par la Législalure.
ae oe

 

 

   
Valeur des Lots - - $183,185.00
Gros Lot = =- » 3,750.00

eee

NOMENCLATURE DES LOTS

 

1 Lot valant $3,760.00 — 3,760.00
1 do 1.250,00 — 1,250.00
1 do 025.00 — 625.00
1_ do 812.60 — 31200
2 Lots valants 125.00 — 205.00
5 do @50 — 312.50
25 do 1250 — 812.50

100 do 6.25 —
20 do 876 — 750.00
500 do 250 — 1,250.00

Lots Approximatifs

100 Lota valants 625 — 625.00
100 do 875 — 45.00
100 do 250 — 250.00
000 do 1.25 — 1,218.75
000 do 125 — 1,218.75

8184 Lots valant», » $13,185.00

Billets . = 25 Cents
 

Les demandes des billots sont reçue,
usqu’à cinq heures, la veille du Tirage,
oute demande par le courrier parve-

nantlo jour méme du tirage, est appli-
quéo au tirage suivant.
L'on demanedes agents.
Les noms des gagnants ne sont

livrés à la publicité sans une autorisa-
tion jale.

8. E. LEFEBVRE, Gérant
-No 81 rue St Jacques.

Banquiers { LABANQUEDU PEUPLE

GASTOR- FLUID |
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A dater du 9 Octobre 1503

Partiront @¢ 1a Garo Windsor pour
Ottawa 7, os » Pa11.45 à.
tortland, où 24.00 a, m. "2.20 9, mm.

= m.
00

re
8Ste MarieBiPaulMinocapoiiesxt sm
SteAnna,Vaudreall, ete,ANà pi,
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can vd om, 4.10, 1840) ofEX

eeeiSafas?Rae ®,
Perth20.206m.5.1 pm. “akin,
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Hudson, nu et Pt Fortune€0s. mw
De In Station duCrrré Dalhousie pour
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what et Vancouver, af.0 p.m, a

cet FL. Agatho 490 pm,
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Xa, m. ad00
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*Tous
on,

les jours sersaine
Dest sutremont indiqué Chatspointesob dase

manches seulement,  aExcopté lo
samedi ot le dimanche, oonne Portland
tous lou jours, excepté le amo,aves

BUREAU DES BILLETS
266 ST-JACQUES, COIN McCILL ET AUX CARES

Montreal, et Concord B, B,
Pour tous les Points du Canada

opviFiymeuisSai,avec
* fique Canadion.

Les trains laissent Manchester pour
tous les points du Canada, via Ply-
mouthet Wells Rivers, faisant connec-
tion à Ne rt, avec lo Pacifique Ou-
nadien à 10,89 à. mo, 9.11 p. m. Dimau-
che 0.11 p.m,
Pour Chicago via Wells River, New-
poss et par lo Pacifique Canadien

a, m.
Pour 8t-Paul, Minneapolis, et tous les
points de l'Ouest, 9.11 pm. Diman-
che, 9.11 m.

Pour tous les points sur le Ve nt
Central et lo Grand Tronc, 10.17 a.
m., 2.44, 8.60 p, m, Dimanche, 8,60 p.
ms.

Pour Chicago per le Vermont Central
et le Grand Tronc, 241, 850 p. m.
Dimanche, &50 p. nm

Double Ligne entre Manchester et Boston

 

Les trains t de Manchester
ur Boston, 0.05, 6,18, 0.90, 8.08, 827,

0.68 a. m., 3. 4.20. 5,49, 7.08 p, m,
Dimanche, 6.18, 6.80 8.00 a. m,
Les trains partent de Manchester pour
Nashua et Worcester A 6,066.18, 6.30,
10,58 a, m,, 4.20 p. m. Limanche, 6.30
a, m,

Laissent Manchester pour New-York,
par les lignes de bateaux à vapeur à

20 p. m.
Laissent Manchester pour New-York
via Boston, par toutes les lignes fer.
rées à 6.05, B.05,10.58 a. m., £20, 5.49,

7.00, FB: m. Via Worcester 6.05 a. m,
Billets en vente pour tous les pointe

du Oanada, Chicago et 1'Ou r
Concord & Montréal et lo Pacifique Oa-
nadien, Pour prix, adressez-vous à À.
BLL OT, agent pour la vente des bil.

T. A. MACKINNON, Gérant général
VV. À. Siowr Burintendant,

 

F. E. BROWN, Agent pour la vente
des billets, ;

CHEMIN DE FER

DELAWAREETHUDSON
1.

Ligne rapide entre New-York
fa et Montréal.

 

Steamers. dn Las Cbamplaln 6% Lao George.

LA ROUTE LA PLUS COURTE
—— POUR —

NEW-YORK
— Er POUR—

Saratoga. Troy, Albany, Bos-
ton, Philadelphie, Baltimore

ot Washington,

Et tous les points au Sad et à l'Est
RAPIDITE—PASDEDÉLAI

Tes trains partent do Montréals

 

compris 109

¥ 0 J WY0 YorkLi uh New-Yor
arrivant sCowYork 40.45a m,

Le: matin. Aussi chars dortoirjus.
qu'a Albauy dans iequel los passagers peuvoau
T Jusqu'a7 hrs a.in, Ce traln correspond [TH
rectementh Troy ot Albany, avecle t char
dortolr nour Loston arrivant A 10.45a. m,
2e train de is Male ot Express sont transpor

VEJerkpirLalit 108 Dites Fc omen! onn e
vendus aux fotels Windsor et Bal - à tous

bureaux du Grand-Trong et aux bureaux do

13 rue St-Jacques, Montréal ;

 

QEAl 9 NX Mon

1892—SAISON—I892

    

 

Log stcamers dont les noms avivrnt navizue-
Tont séparémonnt ot tous sux ports intermé-
disires d'usage:

POUR QUEBEC.—Les steamers Québec et

in
Montréal part + deMo aoh
œ SAUT A 4 ALARa3 EN .

VIERE DU Qu: T. .— DepartTUREBU EObeaBAehn
mn Jusqu'au 15 Septembre is So

Pie lea Kboulemens, Mal vitroIn
& Loup.Tadoussac, la buto des Ma Ma à

CORNWALL—Lo stsamer BOHE-
MIAN partira tous les mardi ob vendredi à

POUR TROIS-RIVIERES,—T:
di et vendrudi, A L p.m, ous lea mar.

UR UHAMBLY.—Tous los mardis, etPo
| vendredis à midi

UR RO
RLenqeNEAL

TRAVERSIERde LONGUEULL--DeLon
Faut, 6 am. ct toutes les heures su ucntes

‘Hocholaga, commancant A G1) am. ;
traversée ! TR 1.30 p.m. Le dimanche
’Hochel 6.15, #43, 8.15 a,m. ot chaguehoure

jusqu'à 7.3 p.m,

Pour tous ronssignem ‘adresser
roan dow billets desin compagnie. Ti. res GE
HEpinned eat,Sod’ a
et au quai Richelieu mon. & nea

JULIEN CHABOT, Géram-Oénéeral,
ALEX, M1LLOY, Gérant du Tragla,

Montréal, 31 Mai, 1892,
 

  

Cie de Navigation de la Rivière Ollawa

ARRANGEMENTD'AUTOMNE
N. B.—Les steamers de la ligne quoti-

ne “boverign” et "FE ”
sont retires depuis le ler Oclubre,
 

SERVIOE DES DATRAUX DE M4ARCHE

Commençant 1e 3 Octobre.

Le steamer PRINCE OF WALES ira do
os MERCREDIS et EDIS, à

hres du matin avoc le fret et les ra
OKA, COMO, ST, T CAHIL

; ports entre
Gr c, Hakoebury et Of .

Ji qultiern Carllion Les LUNCIS et SEUDIS
& G45 hry du matin, pour Montréal.

= £

 

 

Loateamer PRINCESS, fra de Montréal
les MERCREDIS ot 18, À G00 hrs
avec lo fret et les passagers peur Sto Ann
Hudson, Pointe aux Anglais, Rigaud, St A nd.
Carillon ot Pointe Fortune. 11 quittern Pointe
Fortune, les LUNDIS ot JEU 1% A 6 heures
du matin etle quai de St. André G.45 brs pour
Montréal,

 

N. B.~les passagers pour Montréal penvens
prendre le train de bre % nm. pour Ste Anug,
pour correspondre avec les steamors * Princo
sf Walocs” ct *Princess,” lo mercredi et lo sa

Fret ot Passagers transportes
aux plus bas prix possible

Pour plas amples,renseignoments, s'adrescor
au borcau . 8ÿ rue Common, Montréal

au capitaines Towid qual do a Reine,
te
ve R, W, SHEPHERD, Jn.

Udrant.
 

ENORES A. MAURIN

G, TOIRAY-MORIN, Successsut
L'AZULINE

D'uge jolie nuance bisue on deri.
vant, tournant do suite an noir
parfait,

LA AYRIENNE
La soulo donnant des copl
faites. plusieurs mois aprésEth

ITC LEXIXe SIECLE
WA Noir, fixe, spécialo pour Ls comy-
A ‘abiiité cd fn actes publics

4 Encre écorlate ct de toutes
sa59 sortes pourl'écriture.

Me En vente chez tous les libraires
Et ies principaux marchande

J. B. ROLLAND & FILS, Montréal,
Seuls Agonts pour lo Canads.

 

 
—Buccès toujours

eroissauitdonotre pré-
aration pour
mber les polls fol-

lets do la fgure des
dame: yu son wage
universe), soulemen|

*1 $1.73 Ia Lonteill
compris Uno bolte
Fong
Nous avons toujours
en main la prépara-
tion pour teindre la

e barbu et readro anx
cheveux leur couleur naturelle "ane salir a
tête. et_ Une autre pour lca cors et le mal de
dents Nous avons 2plus la purgation depou.
mene qui chaseo In e ct detine au sang uno
grande pureté, Expulse toute © de
radicalement, Joy; @ cut Infaillible ctpous Stra
prisa cn toute saison, Lisez lon certaticals qui
parnissent tous les mercredis et samedis dans

PreveDE Manats & LACRO!mo Vve ESM A
1263 rue Miznonne,coin de Ie roeSteEitzavels

 

 
—Venant d'être reçu, chez S. Cars-

ley,: un assortiment considérable de ATRURDICE VW, H,HENRY: 04 ryruban: à franges, de garnitures mousses
-et de'ruthes en soie dans les couleurs
les plus fashionables,
 

AGENCE COMMERCIALE
L'UNION DUCREDIT
 

 

ILLECTIONde factures, mémôires, corapt
co nets, billets,ble. ton aprde

2à 5pour cent not pour fous frnis (Condl-
tions mie ales pour lo cammerce de grod.)

AVANCES do 30 a 8pour cent sur le montant

ESCONITÉautant Togal daar offet, doau tan e ©
commerce on billet promiesoies sous sol-
vables signatures

PRETS surparchandlsos, valeurs, immoublos,
Lees, à

ACHAT de marchandises en soldo, créances,
vicux stock, ctc., oto,

 

L'Agence se charge: à
lite, do eaccsssion ;, conve

a. Téléphone 724

 

A. BERTIN & CIE
Collection par contrat d'abonnement depuis 60 doll. par année,

donnant droit à des avances sur comptes remis

 

DEPOTS3—6p X l'an d'intéréb bonnes arantioy
t offertes pour les dopots argent ul

font disponiblesà demandePs 810 pour cent.

TRADUCTION—Sorvics spécial pour ia tra
duction anglaise ot francalsy do tous doca-
ments judiciaires où autres, annoncet récla-
mes, correspondances, ote.

CONTENTTEUX—Affaires litiglonsea, pour
suites ou défonss devant los ooums do ia pro
vinco à des conditions avantagousod

—

lement ob verification (le cmopte, Iquidation de mosiété, de fan
où de créanciers en vu » d'arrango :

es, rédaction d'actes «ous soir privé, travaux d'écrituso o nent SpliteriaLde con +

ét Legonchotière. Montréal.
Renscignements Commerciaux Gratuits pour nos clionts.

 

ot, leur patron du dernier goût.
Gile

faction.

es costumtailleur, que

bes ot Costumes.
Dans votre intérôt, consulter nos

serait bon avaist d'aller ailleurs

ARCAND  dovral Ir pour leschereux de oetta
prin ae ry Afelouacoù rafralonisenute es
entretient le scalpe en bonne santé, ompéo

peaux mortes et exoile laPoe
feos e de tte pour la chevelure, indis-
vonsable pour les es.

25

ctsla bouteille,
HENRY R. GRAY,

Ian “Wnlmiste-Pharmacion,
M4 ruest Laurent

/

-

Mesdameés et Mesdemoiselles
Notre installation de Manteaux et Callerettes cost maintenant au complot.
Uno visite que nous sollicitons respectueusement de votre part, vous

donnera la certitudo que notre collection do manteaux est des mieux choisie,

collerettes, manteaux doublés et garnis en fourrure, mauteaux
dos uni, (dernière mode.) Manteaux pour jeunes filles.

Les manteaux que nous faisons sur commaude sont promis donner satls-

Vous apprendrez 1 avec plaisir, connaissant les capacités de notre
2. Pa yppour ars éoront maintenant faitsà ordre, à notre

établissement. Nous avons en mains le plus beau choix d'étoffe pesante pour

prix, ot examiner nos marchandises,

FRERES
Il RUE SAINT - LAURENT  J

 

Les deux hommes descendirent jusqu'au Tech, passèrent le vieux
pont, et bientôt gravirent la pente escarpée sur laquelle s'étage cn
amphithéitrs lo village do Palalda. Uno lucur plus vive

y

brillait.
non-seulement il y avait des lampions et des flambeaux sur cha-

que fonêtre, mais encoro le long des maisons, jusque sur les toits, des
petites bougies collées, scintillantes
Néanmoins, dans la ruc, on ne voyait personne.
Tout à coup, du côté do la vieille église aragonaise, des chants reli-

gieux sa firent entendre.
—C'est la procession, dit à Kérouan le docteur, qui le fit entrer, se

cacher dans lesruines d'une wasure croulant uu bord du chemin.
Tous les habitants du village, hommes, femmes, enfants, descendaient

deux par deux la ruelle, chacun son cierge à la main.
En tête du cortége, un d Christ de bois dominait de très-haut la

foule, ct, tout à l'entour, des pénitents noirs portaient des torches.
Pour faire honneur à madame Jourdal, les Palaldaius avaient voulu

qu’elle marchât la première.
ratoarthe était auprès d'ollo, et précisément du côté de ln :masure en

À deux pas de son père, elle allaït passer.
Revêtuo d'une manto blanche, ses beaux cheveux blonds au vent, son

pâle et charmant visage comme en extase, elle ne voyait que le crucifix,
et tout ce flamboiement l'éclairait.

Kérouau, immobile et Chariné, la regardait venir en répétant à voix

—Su inère !. . Comme elle ressemblo à sa mère!
Lorsque la robe de Marthe effleura le pan de mur, il cut un mouve-

ment pour s'élancer vers clle.
Jourdal rotint, moins eucore par la force,

rapidement à son orcille:
—Il y va de sa vie! Attendons!
Marthe passa sans avoir soupçonné que son père était là,
Il la suivit du regard, presque agenouillé sur la pierre, et se disant

avec juie, avec orguesl:
—Mafille ! c'est ma £ille !

que par ces mots wurmurdés

sees ............ coe coe
Lorsque l'écho des chants religieux se fut perdu dans l'éloignement,

lorsque le docteur caleula qu'on devait reutrer à la villa, par des che-
ins détournés, il y reconduisit Kérouan.

Il lui fit dresser unlit dans le salon, et Licntit le quittant après une
cordiale étreinte :

—Remettez-vous, dit-il, et prenez du repos
calme rt fort. Vous l'embrasserez demain.

...….......

Il vous faut redevenir

XXXIV

, De son côté, mardame Jourdal avait prémuni Marthe pour le grand
évènement
Dès le matin, le docteur ontra dans sa chambre,
Avec un air tout gros de inystère il lui dit:
—Somiues-nous solide aujourd'hui, mon enfant?
Elle le regarda, s'écria:
—Mou père est arrivé !
—Non ! s'empressa de répondre Jourdul,non, mon enfant, pas encore !

mais il so peut qu'il arrive demain..ce soir..qui sait même, par la
diligence de midi.

arthe no l'avait pas quitté des yeux. L'instinctfilial l'avertissait
queson père n’était yas loin.
—Allons à sa rencontre ! proposs-t-clle,
—Un instant! fit le docteur, ct qu'on me donne d'abord la main. Si

je constate plus do soixante-quinze pulsations à la minute,mademoiselle,
je vous mets en penitence.
—Conptez ! répliqua-t-clle bravement. Je n'ai pas failli duns la dou

leur, Dieu me dunnera la force de supporter la joie.
Elle était adorable ainsi, le regard brillant,la tête haute, un intrépide

sourire aux lèvres
Après un silence durant le quel il avait interrogé le battement de

Y re. Jourdal fit une grimace demi satisfaite.
—Hum! hum ! dit-il-il, e+ n’est pas encore ce que j'aurais voulu. Mais

enfin, je n'en contente, ct consens À cuimiener avec moi ma chère petite
malade. .Yvonno, procédez à sa toilette..1! fuut que Marthe soit très-
jolie. Je lui défends la päleur, la trop grande émotion, toute crise ner-
veuse, Nous nllons lui rendre un père consolé, souriantct qui I'em-
brassera, qui l'aimera..j'en réponds Parainsi, aucune crai:ite, «le la
confiance et surtout du calme. .uutant que possible. Je vais attendre au
salon. Dans un quart d'heure qu’elle soit prête 1
Et lo docteur sortirt, recommundant du geste à lu Bretonne de con-

tinuer la legon.
Yvonne n'eut garde d'y manquer. Lorsque Marthe reparut devaut

Jourdal, il ne put se défendre ae crier bravo. Elle était ravissante et
semblait tout à fnit maitresse d'elle-même,

Mais, en y regardant de plus près, l'agitation des plis de son corsage,
le frémissement de ses navines, ses trop vives couleurs, tout dénonçait
chez la pauv:e enfant un héroïque effort pour dissimuler son impatience
et ses angoisses.

Aussi le docteur restait assis, cherchant à gagner du temps.
Kérouan n'était qu'à quelques pas de là, dans In chambre voisine, où

madame Jourdal le suppliait de ne pas se montrer encore.
Tout à coup, avec uu cri douloureux, Marthe s'écria :
——Ah, je vous cn supplie, partons. Attendre me fait mal,
Elle disait vrai. Sa volonté trop tendue allait se briser.
—Partons, dit le docteur, en pussant sous son bras celui de la jeune

fille.
Us marchèrent ainsi jusqu'à la porte qui donnait sur le corridor,mais

au moment de l'ouvrir, Jourdal s'arrêta:
—J'ysonge, fit-il, vous retrouver aiusi sur la grand’route, devant

tout lo monde. j'aimerais mieux que co fûtici. . Voyons donc un peu
de l'autre côté. .Si par hasard il était déjà arrivé. .s’il était-là ..

Marthe bondit vers l'autro porte, elle l’ouvrit toute grande, ct se
trouva face à face avec son père qui lui tendait les bras

Pas un mot, pas un cri ne s'échappa de ses lèvres. Ils s'étaient cin-
brassés; ils so regardaient, so sourinient, s'embrassaient encore.

Mais, soudainement, Kérounu s'écria:
—Mon Dieu. Elle s'évanouit. .Ello se meurt...
Lo docteur s’emparn do Marthe ; il la porta sur le divan.
Elie était inanimée, glacée. Kérouan ne respirait plus, ne vivait

lus,
Louise et Yvonne s'empressaient autour de la jeune fille, celle-ci la

soulevant, celle-là lui faisant respirer des sels. Quelques gouttes d'un
cordial triompliérent do son évanouissemeut. Ses yeuv se rouvrirent ;
clie chercha, reconnut sou père ct, dans un nouvel élan verslui, s’é-
cria:
—Ah, cette fois, je n'ai donc pas rèvé,

Les deux femmes so retirèrent suns Lruit, congédiées, accompagnées
par Journal. ;
—Plus do danger, leur avait-il dit, elle pleure.

Il est des expnnsious, des ivresses qu'on ne saurait décrire. *
Elles ne s'expriment pas avec des paroles; c'est le regard, le sourire,

l'étro tout entier, c'est I'ine qui rayonne et qui chante comme au ciel,
Au milicu des caresses qu'ils échungeaient, que se dirent le père ct ‘la

fille ? 11 n'auraient su lo dire eux-mêmes. :
Lorsqu'enfin se calma cette première émotion :
—Marthe, dit Kérouau,j'ai été bien injuste, bien cruel envers toi

No m'interrogo jamais sur lo passé, Oublie-le, mon enfant. pardon.
Elle lui ferma la bouche. -
—Je t'ai retrouvé, mon père. .ob jo t'aimo. .tout est là. .Ce n'ost que

de co moment que je commence à vivre. .Oh, mais la guérison, la voilà
Jo suis heureuse.
Un instant plus tard, les bras enlacés, ils allèrent à Ia rencontre du

doctour et do sm feinme, et, se montrant l'un l'autre, ils leurs dirent
avec reconnaissanco,“aves béatitude :
—Soycz bénis, voilà votre ouvrage,
Puis Martho s'empressa d'ajouter1
—Ne soyons pas ingrats,
Et, courant à In fenêtre, elle appela Yvonne
Dès la veillo, Louise, on faisant pressentir à Marte lo retour de son

père, lui avait dit :
—No parle pas de Gérard.

(À continuer;)



DERNIÈRE ÉDITION L'ETENDARD

 

  

LES VICTIMES
De ln catastrophe de Levis

Tel que l'ErexpanD l’a annoncé la

Cour de l’Échiquier, siégeautà Québec,

s'est sccupée d'une cause fort impor-

taute, On se rappelle le terrible accli-

dent de chemin do fer arrivé à St

Josepli de Lévis, où plusieurs personnes

trouvèrent la mort et un grand nom-

bre furent blessés. Le chetniu de fer
où l'accideut s'était produit était l'In-
tercolonial, qui est la propriété du gou-
vernement.
Une action en dommage de plusieurs

miilliers de plastres iutentée par cha-
cune des personnes qui prétendirent

souffiir de vet accident fut entrée en
ur de l’'Echiquier.

“Une foule de témoins ont été enten-

dus. Iln'est pas nécessaire de retracer
l'histoire de cette catastrophe, tout le

monde l'a encore à ln mésnoire. Le

train avait été précipité d‘une hauteur
de 60 pieds, sur la voie, alors qu il allait
à une vitesse de 50 milles à l'heure, et
su moment où il franchissait une

courbe.
Plusieurs témoins très compétents en

matière de construction de voie ferrée,
ont été entendus, et ont. déclaré que
l'accident n’était pas dû à la défectuo-
sité du chemin, mais à des circonstan-
res lucontrôlables, Le Juge Burbridge
8 rendu jugement on eonséquence, et a
renvoyé cette action.

MORT SUBITE
Un vlail«mployé do la douane frappé

d'apyoplexte

 

 

 

Les nombreux amis de M. Pierre
Paul Montanari,ne seront pue peu
douloureusement surpris. d'apprendre
an mort arrivée vers 11.15 his hier
matin. Le défunt était Agé de 0 ans
et il demeuralt No3l rue Ste Elizabeth.
H étuit employé à la dounno depuis 20
ny. Hier muiin encore, il était pletr

Me vigueur où de santé, Il est allé à la
@csse comme d'bubltude. À son retour
cependant il s'est plaint d'une légère
indisposition et à demandé à sa bry,
qui se trouvait là, un peu d'eau à
boire.

Celle-ci est alléa lui en chercher
ftomédintement, à une distance de
quelques  pields seulement, dans la
wlio appar tement. Quand elle revint,
M. Montanari étnit affaissé In tête
penchéa sur lui-midme sur son siège. I
n'était déjà plus. On mandat en toute
hâte le Dr Durucher médecin de la
faille, mais cone fut que pour cous-
tater In mort. IL a déclaré que le
défunt avait succombé & une attaque
d'apoplexio foudroyaute. Le défunt
n'avait qu'un lis employé avec lui au
bureau dos évaluateurs Ia douane.

 

OOUR D'ASSISES
—

La famouso onuse Sorrensky

Cette cause Sorrensäy dont nous
avons déjà parlé tant de fois et qui
traîne depuis sl longtemps en cour
d'assises n été entlu appelée ce tuatin.
He'agit d'une affuive de conspiration.
Nous donnerons de nouveau un résumé
succinet den fuite. M. Jumes Itoso était
employé comme tailleur à l’établisse-
ment de M, Milloy, marchand de la rue
St Jucques.

L'affaire dute du 7 décembre de l’an-
née dernière,
L'accusd pendant l'absence de M.

Milley qui était allé en Europe nurait
en plusieurs entrevues avec M. Rose,
lui aurait demaudé de dénoncer son
maître comme contrebandior, lui don-
nant à entendre par l'entremise d’un
autre qu'il aurait $5,000 de récompeus
des autorités Américaines.
Plueieurs tentatives dans ce senu ont.

été faites subséguemment, nis sane
succès. Certains agents des doua-
nes Auitéricains sont compris dans
cette affaire. M. Rose nu refusé et une
dénoncintion de conspiration n été
faite. Cette cause’prnnet d'ôtre lon-
guo, car il a un grand nombre de té-
moins à antendre,
Léon Chalifoux cité Gevant le Lribu-

nal pour refus de pourvoir aux hesoins
do sa femme n été bonorablement
acquitted M, A. I, Poirier représentait
In défense,
La cause de Fabien Bigras accusé

d'avoir fait sauter nvec de la poudre la
maison de -ses frères Ferdinand et
Dierre, avec intention de meurtre, à St
Martin le 28 septembre dernier, à été
appelée, Le procèa a été tixé À ven-
dredi prochain.  L'accusé se dit inno
cent et il à été adinis à caution.

CETTE DISPARITION

Frask MoFnven rotrouvo

Hy ne quelques jours uni Journal du
matin, parlant de la disparition de M.
Frauk Mclnveu employé à In Domi-
nion Exqness, se permettait À propos
du nos détective qui n'avaient pu le
retrouver, vne tirade aussi blessanto
que pau méritée, C'était un travail
iilleile en elfet puigque d'après nue
lettre reçie au bureau central de police
ce matin, l'individu est à New-York,
cherchant de l'ouvrage, I était part
avec 8100 et. le journal en question en
avait une histoire À sensation de meur-
tre et de vol, Tout son échatfnudage
B'éctoulo douce aujourd'hui.

INCENDIES
 

 

Bamedi soir vers & hrs un Incendie
éclata dans la cour de la nouvelle ba.
tisse de lan Banque des Marchands
d'Halifax, sur la vue Notre-Dame.
Les donuvages nout iusigniflants ; quel-
ques Hugues de papiers de peu d'impor-
tance ont été anéanties pur les Haw-
mes,
—Madawe Murphy, une veuve de-

wearant au No 1970 rus Notre-Dame,
à été victime d'un incendio qui a failli
ddvaster sa propriété. Lu brigade ap-
polée À temp, à pu éteiudro le feu en
quelques lustants.
Les dointuuges sont idgers.

LAVALTRIE

Plusieurs paroissiens remnercient le
ciel de la dernière tempête de neige. Il
y avait ça et IA, dans les bois, un cer-
thin nombre d'indiens qui, depuis lu
fin de l’été, commettalont des dépréda-
tions considérables. Ils abattalent sans
Käne tout le frène qu'ils trouvaient et
on les enteudait tous les jours Lattre la
Hesse en cadence, Ils étuient insonsui-
bles, aux défenses et Aux menaces des
propriétaires,

Il aurait failu ies mener à la prison
et l’on commençait à s'urganiser pour
leur faire voir qu'ils sout, eux aussi
maintenant, les sujets de Sa Majesté,
quand, heureusement, la teimpôte de
eamuedi 1-e à obligés de plier leur tente
et leur faire preudre la route de leur
tcitcæns, ie l'on dit être non loin de
St François du Luc.

CONTRE LE TiAVAIL DANS LES PRISSRS

Une réunion de quelques chevaliers
du travail, s’est tanue daus la salle
Ville Marie samedi soir pour protester
contre Ia concurrence qu'ils prétendent
leur être fait par le travail dans les
écoles de Réforme et les prisons,

-_ Des discours ant été prononcés
MM. Urbain Lafontaine, J. A. Rodier,
Victor Dahreuili F. Pigeon et A. 8a-
bouris qui ne sont elforcés de démon-
tret que le truvail des prisons et écoles
de réforme nuit ux intérêts mauufae-
turicrade toutes sortes. On à nunimé
un cotnitd charge de consulter les mia-
nufactutiem sur les nicaures À prendre,
L 2 manufacturiors qu'on avait convine
biillaieut par leve absence
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SEANCE
Littéraire et Musien]e au Cercle Ville

Marie

Le Cercio Ville-Marie donnern ven-
drodi soir 18 du courant une'séauce'qui
uera des plus intéressuntes à raison du
sujet que l'on duit y traiter.

‘onstantinople et Jérusalem, est la
discription de ces deux villex, si diffé-
rentes à tant de points de vue, les

du Ture et de l’Arabe, le grand
panorama de la cité dr David, les
pieux souvenirs de la vie de Notre Sel-
neur Jésus-Christ, voilà ce que le R.

El Marcelliu missionnaire à postolique
en Orient, appartenant à l'ordre des
pères Augustins de l’Assomption, nous
fora connaître dans ls conférence dont

Le sujet est—comime on
lus attachants, surtout

u

 

nous parlons.
le voit—des

ur un auditoire comme celui
ercle Ville-Marie. |
Le P, Marcellin connait bien l'Orlent:

il y est en mission depuis plus de 10
ans et trois foiu a (ait lo pèlerinage de
Jérusalem, où les pères de son ordre
ont un couvent ouvert libéralement
aux pèlerins catholiques.
Lu conférencier pourra en même

temps donner quelques indications sur
le Congrès eucharistique, qui doit avoir
lieu en 1808 à Jérusalem et qui em-
pruntora du lieu où il se réunit un re-
doublement de piété bien propre à
attirer les pèlerins, .
Des intermèdes musicaux complète-

ront cette séance à laquelle nous pou-
vons promettre une nombreuse €cuis-
tunce,

RECHERCHE DIFFICILE

Rodert Cohen donne de In tablature a

la police

  

 

Les détectives font actuellement
beaucoup d'eftoris pour trouver le
nommé Robert Cohen, Pex-marchand
de la rue Ste Catherine, accusé d'uvoir
fraudé ses créanciers, en disposant de
toutes ses marchandises, une nuit et
en prouvant la poudre d’escamupette.
Des marchandises pour plusieurs

centaines de pinstres ont 6té retrou-
vées par le détective Trempe et le
grand connétable Birsonnette en dif-
féreutes places de lu ville. On s’en est
emparé, On à cru d'abord que Cohen
était parti pour Boston. als après
informations prises ou a constuté
ue tel n'était pas le cas. A

laide de certains woyens, con.
nus des agents seuls ils ont réussi
à découvrir leur homine à St Jean N.B,
Ils ont Immédiatement télégraphié au
chef de police de l’endroit pour lui de-
wander son aide. Snmedi, on à reçu
une réponse que l'on ferait tout ce qu'il
est, possible de faire pour trouver l'in-
dividu et qu’alurs lu police de Montréal
serait uvertie, Les créanciers surtout
sont très anxieux d'apprendre l'arres-
ution,

AFFAIRES COMMERCIALES

ACTE DE SOCIÉTÉ

Chas. Ephrem Paquette et Joseph
Edouard Michaud, vienneat de faire
enregistrer leur acte de société, connue
sous la raison wociule de Paquette et
Michaud, twarchands de marchandises
sèches,
—Josuph Rucicot et Antoine Racicot

font acte de verte sous In raison
sociale de Jos. Rucicot et Cie, bouchers.

DISSULUTION

Onésime Baron et Edouard Clermont,
viennent de dissoudre leur société
connue sous la raison sociale de Baron
et Olermont, minudfacturiers de chaue-
sures,
—Jumes W. Testor ol Thomus Mont-
ommery cessent de faire nifnire sous
R rnisen sociale de ** Jas, W. Tester et
Cit, manufacturiers de confiseries,

DECLARATION

M. IF. X. Molsan de Montréal, dé-
clare qu”il entend faire commerce, sous
la raison sociale de * Compngnie de
droguerios françaises de Montréal,

CA ET LA

—Ln grande grève de le Nourvelle-
Orléans est torminée.
—On rapporte que le gouverneur

lussell à prononcé vingt-deux dis-
cours dans ln journée de lundi der-
nier.
— HH a été décidé de tenir l'exposition

de Chicago ouverte le dimanche ; mais
les machines ne seront nas mises en
opération.
—Mge O'Reilly, de New York, est

allé & Québec pour y passer quelques
jours.
—Le Globe revient de nouveau à la

charge. Il veut ane convention plé-
nièce du parti libéral,
--Ou annonce qu'un traité d'alliance

n été formellement signé eutre la
France et la Russie
—Le président de In conférence

monétaire sera M, Monteflore Levi,
I'un des déléguds helges,
—Le Salurdry Review croit que les

Etats-Unis werunt. bientôt le théâtre
d'une crise fluancière considérable.
—-Duraut la semaine dernière il y n

en au Canada 2 faillites, contre 38
pour In période correspondante de
‘nnnde précédonte,
—Lo Manitoba feun de magnifiques

expositions à Chicago, consistant sur-
tout en graine, légumes, bestiaux et
produits de la ferme,
~1l paraft peu probable que le gou-

vernement acedde A In requite qui loi
n dté présentée demandant la grAce de
Robert McGreevy,
—Les exécuteurs-testamentaires de

Pargell ont décidé de publier une
par@s do vew documonis politiques
privés et sa correspondance,
—La police berlinoisonsaisi l'A rbeiter

  

  Zeitung,nouvel organe des anarchistes,
Des clichés et 4,000 exemplaires du
journal ont été détruits,
—Les hommes politiques des pro-

vinces matitimes sont très réticents au
sujet de la vente do l'Intercolonial à la
compagnie du Pacifique.
—La Gazetta de la Croix confirme le

rapport. suivant lequel de sérieuses
concentrations de tioupos russes
sernient faites vers la frontière
prussienne.
—L'empersar François-Joseph à con-

flé au Dr Alexander Verkele, ministre
dis finunces dans le cabinet Szapary,
la mission de forwer lo nouveau minfs-
tère hongrois.
—L'enquête faite par le ju:y du co-

roner aur ln mort subite du due de
Mar'borough a abouti A une déclara-
tion constatant que le duc était murt
d’une maladio de cœur,
—Des renseignements plus complets

font voir que le vote prohibitionniste à
été plus considérable que par les an-
nées passées, durant la dernière élec-
tionprésidentiche aux Etats-Unis.
—NM. Elgin Myers, le subatitut du

procureur de la Couronne, récamment
démis de sa charge par sir Olivier
Mowat, À causu de sa campagne an-
nexionniste, doit venir prochainement
À Montréal donner une couférence sur
l'annexion
—Les Nouvelles de St Pétersbourg

Annoncent que la commission russe
chargée d'examiner la Froponition de
l'Allemagne, au sujet d’un traité de
comtuerce russo-alfemand, à fait un
rapport déclarant que ces propositions
De «ont pas acceptables.

 

Exprepriariacs

L.2 10la d'impôt poue l'élargissement
dé le tus Lageuchotière a été semoli à
l'hôtel do sille smwedi deraier-
dupsuzas s'élèvent & $23,331.84,

Les rites scruait outendues jus-
qu'au 20 couvant,    

ACCIDENTS DIVERS
Chutes sérieuses, oto

Un charpentier nommé Amédée
Guillemette, demeuraut No 8 rue des
Sœurs Grises, en travaillant samedi
soir À bord du vapeur “Pomeranian
est tombé dans une écoutille et a reçu
des contusions sérieuses. On l'a trans-

rté par l’atobulauceà l'hôpital Notre-
ame,
—Un autre du nom de Robert Trudel

en glissant eur le trottoir est tombé et
s'est blessé à la tôte. Transporté à l'hô-
pital général,
—Le conseiller Jos. B. Durocher de

Ste Cunégonde sera probablement re-
teuu chez lui pendant plusieurs jours.
Commune il était à travailler chez lui,
monté sur une boîte, il tomba tout à
coup. Bien que ce ne fat que d'une
hauteur de 4 pds. ll'e‘est cependant
cassé le bras droit,
—L'ambulance à été ap

rue St Urbain samedi solr, pour un
nommé Brunet de Ste Anne. Pendant
u'il était sous l'influence de la boisson

il est tombé aur le trottoir et il s’est
cnssé ln jambe, Il s’eet aussi blessé à
la figure, Il a étu transporté à l'hôpital
Notre-Dame.
—Un pompier du nom de P. Larivée

du poste No 6, en descendant un esca-
liec après le feu chez M. Poupart, de la
rue Ste Catherine, est tombé et il s'est
blessé assez sérieusement aux reins.
souffre aussi de plusieurs contusions.
Il n été transporté par l'ambulance à
l'hôpital Notre-Dame.

GRAVE ACCIDENT

Uu homme frappé par les chars à 5t

Henri

Un accident des plus graves et qui
aura probablement des suites fatales
est arrivé ce matin, A la jonction du
chemin de fer à St Menri.
Un train s'en venait à une vitesse

assez grands. Un malheureux du nom
de À. Buckstead de St Anns, croyant
avoir le temps de traverser avant le
train, s’est engagé sur la voie male il à
été frappé quelques instants après et
lancé à plusieurs pieds. On I'a-ramassé
suns connaissance et baignant dans
son sang.  L'ambulance de l'hôpital
Général à été appelée at on l’a trune-
porté à cette institution. Le malheu-
roux avalent les reins cassés et In chair
bait broyée en plusieurs endroits, Il

 

lée eur la

 

y 4 peu d'espoir de le sauver.

Societe des Marchands de Nouveautes
Condoléauces

À une assemblée des marchande dé
tailleurs de nouveautés tenue dimunche
après-midi sous la présidence de M. L
14 Beauchamp à l’occasion de la mort
de Madame J. N, Poupart, les résolu-
tions suivantes ont été adoptées A
l'unanimité.
Proposé par M. E. Dagenais et J. O,

Dupuis, nppuyé pur M. % Moisan et
Jos Normandin,
Que les membres de ln société des

warchands détailleurs de nouveautds
ont appris avec une profonde douleur
l'épouvantable catastrophe qui vient
du plonger dans le deuil un de leurs
confrères, M. Jos N. Poupart; Qu'ils
offrent à ce confrère si cruellement
éprouvée par un désastreux incendie
et surtout par la mort tragique de son
épnuse chérie, leurs plus chaleureuses
sympatilées et leurs plus sincdres con.
doléances.
Comme marque do respect et de pro-

fondo syropathio dans lo terrible mal.
heur qui vient de fondre sur notre
vstimé confrère M. J. N. Poupart il est

l'ropocé par M. J. B. Leotendre, a
puyé par M. A. Fleury queles salles de
cette société soient fermées jusqu'après
les funérailles et que ses mernbres por-
tent lo deuil pendant un mois,
Proposé par M. Frs Archambault ap-

payé par M. Arthur Roy que copis des
présentes soit communiquée à la presse
et à la famille de M, Poupart. .

Comité dus cheminn

Le comité des chemins se réunira
cet après-midi à 3 hre. Le règlement
municipal concernant l'enlèvement de
la nrigo sur les tuits et les troittoirs
sera mis en vigueur.

Les trensgressenrs de ce règlement
smont & partir de demain traduits de-
vant le Recorder.

 

Buisio revendiontion

M. L. G. J. Fosbrooke vient de
prendre une saisie-revendication au
montant de $375,000 pour obtenir une
hypothèque de la compagnie dn che.
min de fur Montréal et Sorel.
Le demandeur allègue qu'il est le

seul propriétaire de cette hypothèque,
quele défendeur, M. W. d. Murray,
retient illégalement contre sa propre
volonté et qu'il refuse de la Ft re-
mettra
MM. Greenshielda et Ole sunt les

avocats du desnandeur.

 

Joliette =

Le détenu Napoléon Oxajdax,.bi
connu ici, a tenté de nouteau'de#'6-
ehapper de la prison, en’ pratiquant
encore cette fois une ouverture arge
et profonde dans le plancher et à tra-
vers le inur de en cellule. C'est vrai-
ment extraordinaire de voir avec
uelle dextérité et quelle habileté ce
U:Çat réussit ainsi À pratiquer de tel-
les excavations dans le ciment et la
brique, sans l’aide d'aucun outil.
Meureusement que la garde vigi-

Inate de notre géolier, réussit toujours
a prévenir los escampettes que son
hotutue médite constamment,

HIER AU PARO SOHMER

Le parc Sohmer a inauguré hier son
système de chauffage à vapeur; c'est
le système le plus perfectionné qui
existe et la température de la le
peut ôtre réglée a volonté ; on se sent
chez soi, etc'est dire que les habitués
du pare Sohmer vont continuer à v'a-
muser durant la saison d'hiver comme
ils l’ont fait durant l'été. Il y avait au
moins 8 mille personues hier, et les at-
tractions, on peut le dire sans crainte,
ont dépassé tout ce qui a été donné au
parc durant In saison d'été. Stirk et
Seno dans le double aaut périlleux sur
le trapèzo volant à une distance de 30
pieds et à une hauteur égale. ont créé
une sensation, comme Peynaud de
récente mémoire, et pourtant les
tours inextricables exécutés par eux
sont faitsavec une grâce et une aisance
qui e-mblent rien en face du danger
ui les menace A chaque instant, Il

faut aes aptitudes spéciales et un sang
froid extraordinaire pour réussir
comunail le font dans chacun des tours
difficiles qu'ils exécutent,

John Leclair. le jongleur et mime
est aussi une trouvaille pour l’inaugu-
ration de la saison d'hiver du parc;
comme jongleur ila été rappelé cinq
fois, comme mime, c'est toute une ré
vélation. Ses ombres chinoises ont
fait rire aux larmes, et on n’aurait
jamais imaginé qu'avec dix doigts on
eut put créer taut de choses drola-
tiques.

nflu, 11 paraît que toutes ces magni-
fiques attractions ont été retenues
pour la somaine, et qu'il y aura repré-
seatation après-midl‘et soir. 11 y aura
certainement foule.

 

 

 

—Encore des genres nouveaux ern
"| costumes en tweed et serge, pour da-
mes, viennent d'arriverchez 8, Carsley
vuo Notre-Dame.

DEFICITS DANSLES COMPTES
Suocursale dn tréses de la Chambre des

Communos

Ottawa, 18—Tousgles documents con-
cernant les’ 32600 de deticit trouvées
dans. lés livres du comptable de la
Ohambre des Communes out été re-
mis au département de la justice. Les
ofllciers de ce département font une
enquéte sur cette affaire, mais on
croit que rien ne sers fait, avant le
retour de sir John Thompson d’Ha-

ax.
Sur la somime de 32,600, M. Brewer

le comptable peut retrucer 31,000 et les
amis de M. Bolton, l'assistant compta-
ble, espère qu’il pourra expliquer où
est allé le reste de lu some, soit
$1,000,
On prétend que ce déficit est dû au

fait que les’ membres de la chambre
reçoivent leur indemnité en argent, au
lieu d’un chèque tel que cela se prati-
que pour les employés. Si les membres
uvaient été payée par un chèque,il n’y
aurait pas en d'erreur possible.
Les comptables donnent aux députés

A chaque session, de $350,000 & ,000
Ohaque député doit donner un regu.
Lorsque l’auditeur général visite les

livres, il faut que les comptables lui
présentent les pièces justificatives, les
reçua des députés, etc. ,

C'est ainsi qu'il s’est aperçu qp”i)
wangwit des reçus des députés pour
un montant de 72,600,
M. Breewer à retenu les services de

M. Chrysler, O, R., pour surveiller
l'enquête daus ses intérêts.
M. Brewer a une assurance de $10,C00

et M. Bolton de $5,000.

ACCIDENT SURLE C. P. R.

Ottawa, 18—Le dernier train du
Pacifique Canadien est arrivé hier soir,
40 heures en retard, et à fait un voyage
très accidenté. Ce train venait des
côtes du Pacitique ; - près de Thompson
Canyon, dans les Montagnes Rocheu-
ses, il a soudain été arrêté par un
éboulis de rochers sur ln voie; consé-
quence, un retard de dix heures pour
permettre à une équipe d'hutnmes de
déblayer la voie.
Rendu à Seamous, un gros ‘arbre,

tombé sur la voie, a failli fuire dérail-
ler toutle train ; le choc à été violent,
aucune personne n’a été blessée. Plu.
sieurs chars ont été renversés et mis
hors de service,
Les passagors n'étaient pas à bouv de

leurs ennuis. À Rossport, on avait un
pont de 400 ou 500 pieds à franchir. Le
pontétait en partie rompu. On a enfin
pu transporter les voyageurs de l’autre
coté ; mais cela a causé un retard de
10 heures. Un autre train a été frété
de l'autre côté de In rivière pour
continuer le voyage. Les passagers
ont été l’objet des attentions les plus
délicates de la part des employés du
Pacitique Cunadien, qui ont fait I'im-
possible pour leur fxire oublier les
ennuis de ce voyage accidenté.

DISPARITION MYSTERIEUSE
Un résident de St Nicolas dovenu

introuvable

Québec, 18—Un résident de -la pe
roisse de Saint-Nicolas. comté de
vis, est disparu depuis jeudi dans les
circonstances suivantes : La personne,
ui, se nomme Oroteau. était venue à
uébec jendi pour affaires,
Lorsque le bateuu partit, Oroteau

n'était pas à bord et il arriva sur le
quai trop tard pour s’en aller chez lui
autrement que par voie de terre. De-
puis on ne l'a plus revu.
Sa famille ignore complètement ce

qu'il est devenu.

COLLISION EN MER

 

 

 

 

 

 

 

Lowe
Pluaienrs heures au roid et A Ja noige

Halifsx, N. E., 13-11 a eu une
collision prèe d’Halitax hier soir. La
gvëlette de pêche ‘“ Kuight Templar,”
capt, Spinney de Grands Bancs, Ter-
reneuve et se rendant à Gloucester, a
été frappée par une goëletie inconnue,
alors qu'elle ea trouvait à huit milles
d'Halifax.

- Le capitaine pensant que sa goëlette
sombrait s’eumpéessa de frire mettreles
chaloupes à la mer et abandonna son
navire, Avec son équipage.

Il faisait une violeule tempôte de
neige. Après Avoir passé plusieurs
heures sur la mer, le capitaine et son
équipago furent recueiilis par un
bateau pilote. Ils étaient à moitié
morts de froid.
Cependant la goëlette n’a

pré. Elle à été remorquée à
ier.

 

8 som-
alifax,

 

Bauvé des flammes

Windsor, Out, 13 — Mme Eruest
Ulch, résidant & Kingsville, à laissé
sus trois enfants dans sa maison pour
aller chez sa voisiue.
A peine était-elle sortie de la inaison

qu'elle entendit des cris de l’un de ses
enfants et se retournant, elle le vit tout
en flammes.

Elle courut au secours de l'enfant,
Suisavant qu'elle fût arrivée une
‘dime:Patrick Brennan, demeurant

8voisine, avait saisi l'enfant et
Pavélé paveloppé dans les plis de sa
jupe, étoignant ainei les flammes et
sauvantle petit d’une mort atroce.

SUR UN GLAÇON

Le capitaine abandonné par sor
equipage

Provincetown, Mass, 13—Le Capt.
Quinn de la godlette “Pearl Nelson” qui
est arrivée ici hier. désemparée, ra-
conte que ea gotlette est venue en col.
lision avec un iceberg, par un temps
de brouillard, près du Labrador.
Rudlette s'est échouée sur la glace.
Tout l'équipage à l’exception d’un

homme qui avait trop peur pour se
sauver, à abandonné le capitaine et
le navire.
Uependunt au “court de quelque

temps, le capitaine et son bomme
réussirent à mettre la goëlette à flut,
puis tentèrent de naviguer.
Le bruit qu'ils faisaient attira l’at-

tention des déserteurs qui revinrent
au navire et furent reçus Abord.
Le capitaine ajoute que s’il avait pu

conduire sn goëlette avec l'aide de
l’homme qui était demeuré aveclui, il
aurait abandonné les déserteurs.

  

TEMPETE SUR LA MER

Le “ City of Lincoln *aune dure traversée

Liverpool, 138—Le ‘* City of Lincoln ”
venautde Montréal, est arrivé ici. Il
a rencontré un très wauvais temps
pendant plusieurs jours. Des vagues
minenses ont balayé le pont et empor-
té à la wer 117 têtes de bétail et porcs.

 

A Montréal, la nouvelle de la perte
considérable éprouvée par le “City of
Lincoln”, & causé un émoi facile à
comprendre, parmi les exportateurs
d'animaux. C'est In troisiènie fois que
semblable perte arrive, en moins de
trois semaines.
Ce navire était parti de Montréal le

26 octobre pour Liverpool. Su cavgai-
son comprenait, grains. etc, ainsi que
242 têtes de bétuil et 81 porcs.
Les auimaux étaiant en partie assurés,

Echoué

Garden lsicnd, Ont, 18—L- navire
“’Acadis”, chargé de Llé et allant de
Fort Willis re à Montréal, s'est dchond
en face de la tête de Vile Garden, On
est lid A son secours et l'on à réussi à

  le retirer de a mauvaise position.

De

EST-CE'UN:NAUFRAGE? …:
- —ey? CHEaT,

Londres, 18Queroitane le remog.os.
queur “ Secret, pati ¢ Tan; vids.
lage situé dans 18 conité de  oucaatens
sur la mer d’Indeng'ele£éoctobre pour
un court voyage, est perdu corps et
biens- ll avait trols passagers et aix
hommes d'équipage.
Ce qui fuit supposer la perte de ce

navire, c'est qu'on a trouvé le cadavre
de l'un “des passagers, près de Pile
Landy, à l'entrée du canal de Bristol,

“Empress of China *

Yokohama, 14--Le vapeur de la
compagnie du Pacitigue, * I'Empress
of China” est parti d'ici pour Vancou-
ver, vendredi soir le 11 courant.

Un offtcier aotils

Paris, 18—Pendant qu’une compa-|
vie de soldats attendait à la gare de
ompiègne aujourd’hui, un derfsoldats

insulta et frappe un officier le jetant
parterre. Il criait: Vive l'anarchie!
À Lus l'armée et ses officiers!
Ha été urrêté de suite. Une offense

commecelle-là contre un ufficier est gé-
néralement puni de mort,

yer

  

Le comté de Quen

St Jean, N. B., 18—L'opnosition dans
le comté de Queen a choisi M. J. D.
Neales, un avocat distingué et l'un des
chefe orangistes de la province, pour
faire la lutte contre le procureur géné-
ral Blair, à l'élection qui aura lieu sous
eu. Le comté de Queen renferme nn
rès grand nombre d'orangistes, qui
vont supporter M. Neales.
 

Uno ligne de steamers pour l'Australie

Wiunipeg, 13—M. Van Horue, pré-
sident du Pacifique Canadien, est parti
de Winnipeg pour Montréal. Lors de
son séjour à Winnipeg, ila dit que la
rumeur aunouçant que l'intention de
la compagnie du Pacifique d'établir
une nouvelle ligne de steamers rapides
entre lu Colombie-Anglaise et l’Aus-
tralie était foudée, et que cette idée
allait être sous peu wise àexécution.

 

Inoorporation

La compaguie du Téléphone des
Marchands de Montréal a été incorpo.
rde par lettres patentes sons lo grand
sceau de la province de Quéhez, accor-
dée le treizième jour de septembre
A. D. mil huit cent quatre-vingt-douze,
La princapale pluce d'affaire de la dite
compagnie est en la cité de Montréal
dans la proviuce de Quéhec.
En foi de quoi, cette déclaration est

faite et signée par moi François-Xavier
Moisan, marchand des cités ot district
de Montréal, président de la dite coin-
pugnio en la dite cité de Montréal, le
treizième jour d'octobre mil huit cent
quatre-vingt-douze.

(Signé) F X.MoisAN,
Président.

POUR RIRE

  

Aucercle.
—Eh bien, et le duel de Ba.bancasse

avec Chalumet ?
C'est fini,
—-Ah!
--Oui .. Ils ont fait tous les deux

des excuses.

—Eropos féminins.
—Cette Mme X.... Pas moyen de lui

faire dire son Age.
—Pame! wn chère... Elle est si

vieille, qu'elle l'a pout-être oublié !

 

—Mason et Hamselin viennent de re-
cevoir de leurs représentants à Lon-
dres l'ordre d'achat de deux orgues
Liszt pour lan Compagnie Cunard, Ces
deux orgues seront placées dans les
nouveaux vapeurs inonstres, ‘‘Cata-
lonia” et “‘Lucadia,” donc la const ruc-
tion achève. On trouve des orgues
Liszt sur le ‘“Teutonic.” lv “Majestic,”
“Umbria,” Etruria,” “City of Paris.”
et “City of New-York. Les deux der-
niers ont aussi chacun un piano Mason
et Hamlin- Cela prouve beaucoup en
faveur des wanufacturiers américains,
et Mason et Hamlin doivent 8tre flers
de ce patronage : distingué. — Boston
Morning Journal, Nov. 4,
M. C. W. Lindsay, 2270 rue Ste

Catherine, est le seul agent à Montréa!,
pour la compagnie d’orgues et pianos
ason et Hamlin

 

PARC SOHMER

Cette semaine, aprés-midi et soir:
Stirk et Zenon, trapèze volant extra-

ordinaire, double saut périlleux à 30
pieds de distance.
John Leclaire, jongleur, mime et om-

bres chinoises d'une grande originalité.
La bande. Admission 10cts. 2426

~Il n'y a pas d'illusion a se faire, La
grippe fait actuellement ses ravages 4
ew-York. Demvuiu, elle fera son appa-

rition à Montréal. Contre la grippe, Les
médecins recommandent le Baume
Rhumal qui, de tous les remèdes pré-
conisés, a donné les plus heureux ré-
sultats. 25 cents le flacon de 20 doses,
dans toutes les pharmacies. 241.2

—8tock énorme de drap de dames et
de pèlerines en tweed, dansles derniers
goûts, chez 8, Carley,

 

 

  

—Pour les cors, les ver-
ruesles oignons employezle
Wight's Corn & Wart Cure.
En veute chez les pharma-
ciens 25c la bouteille ou chez
J. H, Nault, Prop., 2449 rue
Notre-Dame,

Les nouveaux mariés

Ou ceux qui sont sur le point de se
marier et qui ont besoin d'un ameuble-
ment de chambre à coucher, de salon,
de salle à dfner, ete, etc, peuvent
acheter aux conditions les plus faciles
au grand magasin populaire de F, La-
pointe, 1551 rue Ste Catherine.

C’est là que vous trouverez le plus
grand choix de meubles, Piauos, tapis,
prélarts, gravures, etc.
Ceux qui achèteront pour argent

comptant auront un présent ou-un es-
compte libéral,

223-jno

 

Qu'on se le dise.

 

--On peut e6 procurer toutes les nou.
veautés on toilettes façonnées, chez
S. Carsley.

Province de Québec distriot de Montréal.
Cour do Magistrat No 7098.

André Gauthier. domandeur vs Joseph Boau
doin, de Montreal, défen-iour.

Le 2tième jour de Novombdre 1892, A 11 hrs de
Tavant-mldi, au domiuilo d 1 ddtondeur, No 200
rue Montana, on Ju cité do Montréal, serent
vendus, par Autor'té de Jvstice, au plus haut
offrant et dernier enchérisseur, Jen meublae st
etfeus du dit defendeur, saisis on Celtu cause,
consistant en tmeublos de ménage.
Condit on : argent comptant.

ANATOLE CHEERI(ER, K. ¢, 8.
Montréal, 14 Novclubre, 1682

Province de Québecdistrict de Muntreas.
Cour de Magislrat No 6878.

Louis Gherallor, de Montréa, domandeur ve
©. Mallat, delendeour.

2flomn joar do Ncvewdes, 1892. A Shes. Je
Vemmamith:au damleile da défendaur, au No

7 ruo Notre-Unmv, on in SLÉ 1e Mont:61, 16.
ront voudu» par c+torité de ‘astice, nu ptes
haut offrarl et dernier onchérueser. les man
ox ot elfots du dit défecdetir maivs oc
cel 10 Catmt, ~oLAlsiARS on chlussuros.
Condillon, 8tgunt comptant,

N:TDTE OHERRIER, A.a

  Ad
Montzéal, 18 Novebre, 1881

+1 Novembre 1892
 

i—LeSirop de Terébenthine du Dr

   

  

i - MAINTENAN
«Lavibleéte. produit des effets mervoil- - T EXPOSÉ ..Jeux dans le traitement de la gravelle, A de eonin inp
"EsBon action toniquesur ja membrane 3 Grau da.
“iffiqueusequi tapires lus voies uri dela fameuse ba-rmaïrés-.Bès les premières bouteilles fai “Tu 20 Jul,l’on d'aperçoit d'un mieux sensible, -- vapes, faaes

ie” a “ ! n, =. NAISSANCE ‘ arforne
En cette ville: le 18 courant, au No Sibucoaliaées des[97| Sioux sous le com:

bP aejmaindement de100 By Christophe, l'épouse do M. J. À. er] ha

wen Gall et Sitting Hull," Che reno."Martin, uue fille,
 

 mem | GonecapLYally. ENTREE 20LA BUANDERIE SAINT-DENIS

|

dimsschosdo ihiowdele1439 rue Ontario, coin Ge la rue Berri Lramways y vonduisont de toutes les parties ds

MONTRÉAL.
Ouvrage faità inmain. Auoun produit chi-
noueemployé. Linge emporté ot livré vaus

MAP. RAINVILLE,
24$lun Propriétaire.

Province de Qué District de M, A
CourgopraAcité de Montréal

B In Morcier, demandeur,
ras, GéTondons, Thndeur, va Adjutor

  
 

SITUATIONS VACANTE 3

 

 

N DÉMANDE un plombierauNos2)O DEMANDE n plombier au No toree

OF DEMANDE un ap enti, Badroner 4P. Junes, vabri à
Jacques. ca. sabrioaut tH cigares, 9 es

le Z4me jour do Novembre, 1802 A 9 hrs de NDEMANDE vn joune homme pour

  

l'avant-midi, au dormnici.o du défendeur, au No or duns ia
2014 rue Notre-Dame,en In cite de Montréal, so- Jeunetorg-ron ayant apeueeavus“ont veudus, parautoritédejustice,au plushaut

{

1593 Notre-Uame, siloffrantotderaier euchériwour, los Moublew ot

|

~— ————
effete du enduur, saisis ou cotte cause Èsoconalatant en un piano ct meubles de mésage, Oo" AB didérentesbasentBonsapprentismsAEE ds inMegREHS.J. A. DEC 1.08 » fabricant de % ‘api.Montréal, 14 Novembre 1892. neau ! pianos, 34 svenotapH

 

Province de Québco, Diatriot do Montréas
Cour de Cirouit No, 2067.

David Oailmat, daAmundeur vs Alfred Truteau,
de Moutréal, defendeur.

Lo 2tieme your de Novumbre courant, 1592, à
16 heurca do l'avant-mmidi, sur la place Jacq .

ler, ou la cité do Montréal, aeront vendus
par autorité do justice, au plus haut offrant et

DEMANDE unecuistnié iO classe, 4081 Laurent, “inlére de Pro—.
 —

Oo“ DEMANDE un isellior, 1121 Ste Catharine, ot un
Catherine, Métis

foiblantiers Sa,OF, DEMANDE de bon.
rosso.o ‘ r arth ob Ci   

    

       
  

   

    
  
  

   

   

   

  
  

    

  

  

     
  

    

 

  

  

24

OF DEMAN 0 =\ ANDRE un compagnon coutureches P. Wright, coln de =
Cartier ot Notrebios, fi des rue rT

N DEMANDE

un

h reA un homme pour s rendreuillo ch-z un entrept
funébros. HUG 1u0 O taro, sueur de Ps

rennestem

dornior enchérissour. los moulles et offats du its otrodit défendour, saisie va cet:o cause i $ ©on cheveay ot voliure, N DEMANDE desCondition : argent comptant. O fourrure. S'adroæosauNo va voir aANATOLE CHERRIER. 0. ¢. 8.

|

Laurent, peMontréal. It Novembre, 1802

 

 
 

Province do Qué District de Montréal,
Cour de Cirenit, de Moatréal, No 3565,

Charles Vézinu, demandour, va Z. Mathieu,
défendeur,

Lo Zee jour da Novembre, 1833, 4 0 hry de
l'avant-midi. au domicile du défend ur, No
293 ruo des Allemands, où In vité de Monsréal,
neront vendus wutorite de justicu, au plus
haut offrant ot dernier enchériszour, los mou-
bles ot otfeta du dit défuadour, saisis en catte
cause, consistant en nn piano carré, meubles
do ménage, etn.
Condition : argent comptant,

La, BISSONH.C.R
Montréal, 12 Novembre, 189%

 

 

   

N DEMANDE un jeuno gnrco
l'expacienoe, pour Notte lareSylindres et autrosmachines. Home ct Orma,impriimeurs-édliteurs, 547 rue St-Jucquos

N DRMANDE immédia e
O 497 rue Bt- Antoine tement des zunsons

 

Province de Québoo district de Montréal.
Cour do Magistrat No 8766

A. Blais, doinandour, va Dame J, Paquette
ot vir, datvndeuri.

N DEMANDE immédiateme
ayant une bonne main Worthan Sreerondro géntralomont ttils dass wn burcauS'adrosscr à Foisy Frères, 70 1ue StLau:ent,

N DEMANDE un a
13 rue Wolf-,

d'expérionce préféré.

Lu Z3ième jour de Novembre, 1892, à 10 hru de
l'avant-midi, ou domicile ot place d'affaires
du dit defcnienr, au No 838» tue St-Jacques, :
enia cite du Montrénl, soront veudus par
antorité do juptice, au plus baut ofirant et
deruier encnérisseur lex incubles ct effets du
dit défondeur, raisis on cette cause consistant
en unpans et inoutlue do ménage.
Condition : argout comptant.

F. X, 87. ARNAUD, m. ‘CR
Montréal, 14 Novembre, 182,

Province dv Québeo District do Montreal
Cour do Magistrut pour la cité do Mo.tréal.

o 6454.

prenti relntro au No
Un jeune Lomnie d'unPs

>

N DEMANDE une servante générale pourO une familie de doux parsoun N.
rue 3t-Hub rt. od

ve au Nox

N DEMANDE un voituri t laure,
O 63 Dufresne. oF eb un ra

Or DEMANDE des cigaricrs à “La Cham.
pagao Factory”, 43 rue St Jacques

 8 Shomer. demsndeur vs Wilfrid Roger,
éfendeur. DEMANDE uno joune tls de 13 à 16N

O ans pour Ua magasin de contour, aa.
dressier après 6 heures aa No i carreUns.
bofllex 235-1

Le f3ième jour de Novembre 182 à neuf hrs
de l'avant-midi, au domicile du dit défendeur,
au No rue Roy, en Ia vite de Mont
rerunt vendus. par autorité de lu-tice au plus
huutoffraut et dernier enchérissque, les meu-
blea ot effete du dit défendour, saisis en cotte
cause cons'stant en chaussures assorties, ete.
Condition, argent comptant,

H. LAJEUNESSE, 11. G &

N DEMANDE 2 bons patstres capable de
tout fuire, 147 rue St Laureat 2
 

N DEMANDE un jeune homme ayant va
. An d'sxpérienco dans I'dpic:rie. Kady:

Montréal, 12 Novembre 1852, nor cl.e. J. B. Brunet au No® rue Mont-Royal
Mile.End. i

 

PILLESU DE JOB MOSES 
Cette médecine Ineppréoinble est infallible NDEMANDEunoDonnepresse,4bru es

pt ptAk og doulou |apo-. x 76 On à aussl In d'un bon imsreuxet dangoroux auxquels lonfemmes sont mour connaissant los p 8 =
u ur eur constitution, & donnent
dela vigneur aux faibles 68 aux délicates, oton |Médintement à notro Luroau, 253
 

 

régularisant et on renforcissant le *ystôme,
fortitiont ln jeune constitution pourlos devoirs
doia vice. Pris à l'age mur nu dans la vioillesso,
ellos doviennent un veritable blenfait et à l'ap-
roche de l'accouchetnont ces piln'os dovrnient
Ie prises pundant Jes deux on trols semaines
qui précédent, Les bLienfalt- qu'on on retire
sont incalculablos: colles fortifiont la cous-
titution, elles préviennent la faiblesse des or.
anos ot procurent du confort à la femme ot à

T'enfan
Dans tons les cas d'affections nerveuses ou

spinnles, do doulours dany lex roins et les mom.
bres, d'épuisoment, de battement de cœur,
d’hystério et de flours blanches, ces pilules opè-
rent uno guérison quand tons les autres moyons
auront failii, ut quoiqu'ellos soient un remodo
pulwant, elles no contlonnont néanmoins pas
do fer calomel, d'an‘imoino ou d autres ch
nuisibles à la constitution.
Vendues par tous los marchands do médecin
Lirection complote dans‘un pamphlet g

tert d'enveloppe aux paque
Jou Mosks,awYorn: propriétaire
81.00 et Pie pour frais de port saresséenÀ

OF DEMANDE un batbier au No 9 ras
Centre. . ms
 

Oo“ DEMANDE deux selliors, au No 1154 rus
Ontario. 2
 

N A BELOIN de 59journaliers au coin de la
oO Tue Itachel ot Borii, € hartier ct Hoble
 

oO” DEMANDE une servanto
No 80 rue 5t Hubort.

N DEMANDE immédiatement une li-escs
O d'épicerioe à acheter, au No 10 reed
Laurent. vs

4:ih
 

o in

N DEMANDE 3 commis pour la me-
chan sèche, parlant l'ang'ais et!

français chex M. J. Lachao-lin oc Le fé
Notre-Dame. ud

 

 

   ra 1 "Can aaron To 0 t parle à cercles 63raux pour lo Canada vous procureront pa: _
retourdo In maîlo une bontaiiio Contenant ac: A LOUER- Balledereunion DA.
dela do 43 pllules,—Nomme I’ETKNDARD.

PIANOS
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DROITS . ‘

um1HEINTZMAN ME
4
8

Possèdont la rare qualité du ton qi s’unit mer- «
veilleusement à la voix humaine. ¢

Grande Exposition de ces incomparables ;

¢

INSTRUMENTS :
1

En boîtes unies et de fantaisie, actuellement en cours ï

—AUX ENTREPOTS —— 1

n
v0. W.SLINDSAY, 2270 Sta Cather

N. B.—Echange de vieux Pianos pour un nouvead
modèle. Genre piano droit HEINTZMAN

See

= 2
2

o
o
,

Z

EECA q

DOLMANS |R :
- —ET— qo

=
=Circulaires  

 

DOUBLES ET GARNIS EN FOURRURES

Grande Exposition
—DKS PI.US -

HAUTES NOUVEAUTES D'HIVER Mises eo vento 4 Bou Marti’

MAISON

A. SASSEY
1552

RUE Sit CATHERINE

  

  
 

  


